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A1nos; lecteurs.

Nous avons publié le 1er
janvier 1876 un magnifique por-
trait de

Jacques Cartier
que nous offrirons en prime à
toutes personnes qui paieront
d'avance un an d'abonnement à
La République. Ce portrait d'une
grandeur de 14 pouees sur 20
pouces et exécuté expressément
pour nous, dans un des premiers
ateliers lithographiques de Bos-
ton, est un magnifique souvenir
du héros qui, le premier, implan-
ta le pouvoir de la France sur
le continent américain.
Nous l'offrons donc comme

prime à toutes personnes qui
paieront d'avance un an d'abon-
nement À La République.

PRIX DE VENTE POUR LE PUBLIC
$0 cts. 1a copie.

Chaque portrait parfaitement
emballé dans un étui de carton
sera envoyé franco par la poste.
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H. Beaugrand,
rédacteur de La République.

Box 2839 BosTON, Mass.

AU PUBLIC.
M. N. Lamoureux est notre

seul agent autorisé à recevoir des
abonnements à LA REPUBLIQUE
et à donner quittance en notre
nom, pour les affaires concernant
l'administration du journal.

H, BEAUGRAND.
Rédacteur-Editeur.

 

 

Fel de “Ia Reine”

LES

REVENANTS
PAR

Paul Feval.

Vil

L'HOMME NOIR

(Suite. )

Personne n'avait trop songé
au soldat sommeillant sur son
escabelle, les pieds dansles cen-
dres éteintes ; l'hospitalité bre-
tonne est ainsi, elle ne refuse
point, mais elle offre peu ; l'hôte
à juste ce qu'il demande.

Si vous vous endormez au coin
du feu dans une ferme morbi-
hannaise, vous ne, serez éveillé
que par le b travail mati-
nier.
Ce qu'on veiw

telle est la règle.
Comme le soldat n'avait rien

demandé, on ne lui avait rien
donné.

Ailleurs, on s'inquièteraitpeut-
être, à un autre poiat de vue,
d'un homme qui resterait seul à
dix pas dulit d'une femme, après
le départ des voisins et des va-
lets ; mais, dans ce pauvre bon
pays, les voleurs sont rares et il
n'y à point de méfiance. Quand

 

le réclame:

“| autre troupe est coupée du fort par les

 

Les personnes qui ontjusqu'à
présent acheté La République
dans les News Depots dans les
différentes villes de la Nouvelle

2 |Angleterre, en dehors de Boston,
sont notifiées qu'à dater d'au-
jourd’hui, nous cesserons les en-

vois aux vendeurs de jjournaux.
On devra s'abonner pour six
mois ou pour un an à La Répu-
blique si on désire la recevoir
régulièrement. Les dépots de
vente à Boston seront continués
chez Loring, encoignure Wash-
ington et Bromfield et chez Wi/-
liams, encoignure Washington et
School.

CHRONIQUE.

Nous accusons réception d’une exem-

plaire de l'almanach franco-californien
du Petit Fournal de San Francisco,

Californie. Nos remerciements à M
Georges Francfort, éditeur, pour ce
gracieux envoi.

 

L'Hôtel des Monnaiesde Paris a frap-
pé pour cinq millards neufcent soixante
dix millions de pièces d'or ou d'argent
depuis 1850.

Sitting Bull n'est pas content; à la
tête de ses fidèles Sioux, il a attaquéle
2 janvier, prés du fort Pease, une trou-
pe de blancs, tuant un homme et huit
chevaux et blessant cing hommes. Une

indiens, quisontau nombre de plu-
sieura centaines.

La chambre des représentants a voté

la loi adoptée l'année dernière et par

laquelle on avait doublé le port des ma-
tières postales dites de troisième classe.
Ce bill porte que toutes les matières

de 3e classe paieront un cent par deux
onces. Sont classées dans la je classe,

les brochures, les publications non pé-
riodiques, les revues, les circulaires,

etc., expédiées par paquets de quatre
livres au maximum.

Les employés du Central Vermont
Railroad avaient récemment constaté à
White River Junction qu’une quantité
considérable de marchandises avait
disparu des magasins du chemin defer.
Une perquisition faite au domicile d'un
bûcheron nommé Somers et demeurant
à quelques milles de West Lebanon, a
amené la découverte de marchandises

disparues qui consistaient en nouveau-
tés, denrées coloniales, tabacs, etc.

Somers a été immédiatement arrêté
ainsi que sa femme et sa fille.

Une tourmente de neige vient de sé-
vir à Saratow (Russie) et dans les en-
virons. Le vent arrachait les toitures.

La neige s'est amoncelée sur les trot-
toirs au point de dépasser les fenêtres
des premiers étages ; de petites maisons

des faubourgs ont été entièrement ense-
velies. Le froid était si vif, qu'un offi-
cier, se rendant des casernes en ville,

est mort gelé. Un détachement de Co-
saques, envoyé dans toutes les direc-
tions, aux alentours, a découvert plus
de trente cadavres.

D'après les statistiques publiées an-
nuellement par la Railroad Gazette, il

la semaine dernière un bill qui abroge |”

millesde chemins de fer en 1875 contre

2,025 en 1874, 3,883 en 1873, et 7,340
en 1872. L'Etat de l'Illinois est celui

où les voies ferrées sont les plus nom-
breuses ; il tient la tête de la liste avec
6,935 milles ; ensuite vient la Penosyl-
vanie qui possède un réseau de 5,805
milles. L'Etat de New-York, n'arrive
qu'en troisième ligne 5,453 milles et
l'Ohio en quatrième, avec 4,404 milles.

 

Onorganise en ce moment, des sous-

criptions et une matinée littéraire pour
faire les frais d'une statue à Lamartine.
Le Rappel, qui représente Victor Hugo,

l’amiet longtemps l'émule du chantre
des Mféditations, ne pouvait pas laisser
échapper une pareille occasion de ren-

dre hommage à Lamartine. Il s'est ins-
crit immédiatement pour une loge. La

France a pris [initiative de ce mouve-
ment; le Bien Public fut, il ya deux
mois, le premier journal qui souscrivit
à cette idée et la soutint dans un arti-

cle. La presse de France tout entière
s’associera à une œuvre qui honore la
patrie, en prouvant sa reconnaissance

pour ceux qui la grandissent aux yeux
de l'étranger.

Le Président de la République Fran-
çaise à décrété la convention signée à

Paris le 20 mai dernier pour assurer
l'unification internationale et le perfec-
tionnement du système métrique.

Cette convention est établie entre les
pays suivants : l'Autriche, la République

argentine, la Belgique, le Danemark,
l'Espagne, les Etats-Unis, l'Italie, le

Pérou, le Portugal, la Russie, Suède, la

Norwège, la Suisse, la T'urquie, l'Alle-
magne, le Vénézuela et la France.

À cet effet, rappelonscette chose peu
connue, c'est que la première idée du

système métrique remonte au seizième
siècle. Elle émane de Simon Stevin

dontles touristes peuventvoirla statue
à Bruges, où le savant niathématicien
est mort en 1935.

 

On vient d'anprendre qu'une prise
d'armes a eu lieu récemment parmi les

Indiens Apaches, dans le Nouveau
Mexique. Le 17 janvier une bande de
deux cents Peaux-Rouges a attaqué une
escouade de vingt-trois soldats fédéraux

à cinquante milles au sud de Santa-Fé.
Les soldats étaient à la chasse au bison,

et commeils avaient des munitions en
abondance,ils ont pu se défendre avec!

succès. Après un combat acharné, dans

lequel vingt trois Indiens ont été tués,

les Apaches ont abandonné la lutte.
Trois soldats sont blessés, mais un
seul d'entre eux est atteint mortelle-
ment.

Un détachement de cavalerie est par-
ti de Santa-Fé pour donner la chasse
aux Indiens.

 
 

vent suffisamment sa stupidité.
Quant à l'argent, il n'a pas même pu

me payer mes honoraires !
Serapio Moriones & été acquitté à I'u-

nanimité.

Un trio d’amoureux.
 

petite ville de l'Est le récit suivant qui
ne manque pas d'originalité :
H paraît qu'une jeune et jolie sou-!

brette de l'endroit avait trois amoureux
qui lui faisaient chacun une cour assi-

due. Le premier était un soldat, le se-

simple citoyen. Cette piquante sou-
brette avait si Lien arrangé les choses

.que chacun d'eux étant reçua différents
jours de la semaine, ne soupçonnait
pas l'existence de ses concurrents.

Depuis longtemps déjà, tout allait
pour le mieux, lorsqu'un certain soir,
par un hasard des plus malencontreux,

Nos trois amoureux (qui avaient peut-
être quelque soupçon en téte) arrivè-

rent l'un après l'autre chez la belle.

La position était très délicate, et no-

tre soubrette, assez embarrassée, était

en train d'arranger un conte de sa fa-;

çon, plus ou moins vraisemblable, lors-
que les pas de sa maîtresse se firent
entendre tout à coup dans l'escalier qui

conduisait à l'appartement où la scène
se passait.

—Voilà madame ! s'écria-t-elle. Vite
cachez-vous dansle cabinet!

Puis, les poussant chacun à leur tour
dans une chambre différente, elle saisit
une ouvrage à l'aiguille, se jeta sur un

fauteuil etse mit à coudre avec un en-
train incroyable.

La maîtresse entra, adressa à sa ser-‘

vante quelques recommandations insi-

gnifiantes et se disposait à s'en aller,
lorsqu'ayant eu affaire dans un des ca-

binets en question, elle se rencontra!
avec lecitoyen...

—Qui étes-vous? Qu'est-ce que cela

signifie? Que faites-vous lA? s'écria fa]
dame avec autant de surprise que d'in- ;

dignation.—Je vais envoyer chercher la |
police.

Le citoyen s'inclina. Puis. désignans|

le cabinet voisin, il lui dit : i

 
i

man, il y en a un là. i
La dame, courantA l'autre porte,|

trouva en effet un agent en uniforme

auquel elle dit d'une voix étranglée
par la colère:

—Vous êtes un charmant policeman, :

vous, n'est-ce pas ? Que signifie une pa-l
reille conduite? Je vous déclare que je,

vais de ce pas faire ma déclaration au:
commandant militaire du poste voisin |
pour vousfaire arrêter! 

Un curieux procès vient d'être jugé à,
la Paz (Mexique):

Un individu du nom de Serapio Mo- |
riones était traduit devant le jury, sous :

l'accusation d'avoir, commedirait Alex- |

andre Dumas fils, dévoré le capital
d'une jeunefille de bonne famille, con-
cepcion Z... Jusque là rien de bien

étonnant, n'est-ce pas? mais ce qu’il y
a de curieux c'est la conclusion de la
plaidoirie de l'avocat de l'accusé. Voici
les paroles prononcées par cet habile

homme: |
—Quels sont les trois moyens de sé- |

duction? la beauté, le talent ou l'esprit,

et l'argent.

Or, il est difficile d'être plus laid que
mon client. a été construit aux Etats-Unis, 1,483

à la question de pudeur, le lit|
_| breton est a la fois unc boite et’
une citadelle.

Quand bonne personne Ma-
rion Lécuyer fut scule, ellé se
mit à genoux devant le bahut
guilloché qui servait de montoir
à sa couche. Elle pria pour Tre-
guern et pour son frère Roland
à qui elle avait presque servi de
mère. C'était tout ce qu'elle ai-
mait en ce mohde. Hélas! Tre-
guern suivait la pente fatale où
l'entrafnait la destinée, et quant
à Roland, qui était à la guerre,

la digne Marion avait trop de
sang breton dans les veines pour
ne pas croire aux tristes présa-

ges.
Tant de jeunes gars étaient

partis ainsi, beaux et braves

comme Roland, pour ne jamais

revenir !
En faisant sa prière, Marion

Lecuyer pleurait.
Elle se releva enfin essuyant

ses paupières rougies, et conso-
lée un peu par son oraison fer-
vente, elle tira la corde qui ou-
vrait les gros rideaux de son lit.
Avant d'y monter, cependant,
elle tourna d'instinct un dernier
regards vers la place où le den
dormait.

Marion, au moment de faire
sa prière, l'avait laissé assis sur
l'escabelle, la tête cachée dans
sa mein. Elle le retrouva debout, 

immobile etlatête penchée sur
sa poitrine.

Soit que les yeux de la métay-
ère fussent troublés par les lar-
mes, soit que la lueur de la rési-
ne n’éclairät point suffisamment
la chambre, elle ne pouvait dis-
tinguer ses trits,
—L’homme, dit-clle avec un

commencement d'inquiétude, la
faim vous est-elle venue en dor-
mant ct vous faut-il maintenant
à souper?

L'inconnufit un signe de tête
négatif. La résine en ce moment
se prit à pétiller et rendit une
lumière plus vive. Les mains de
Marion tremblèrent; elle eut
comme une vision.

—J'ai trop pleuré, murmura-
t-elle. La fièvre est dans mes
yeux?

Puis elle reprit, car la flamme
de la résine avait baissé et le vi-
sage de l'inconnu rentrait dans
l'ombre :
—L’hommec, vous faut-il un lit,

ou voulez-vous qu'on vous ouvre
la porte afin de continuer votre

voyage?

—Je n'ai pas besoin de lit, ré-
pondit le soldat: cette nuit je ne
dormirai point; mais je ne con-
tinuerai pas non plus mon voya-
ge, parce que je suis arrivé.
La métayère joignit ses mains

froides et les appuya contre sa

la 4ème page.

—Madame, riposa l'agent de police,
rien ne vous est plus facile: si vous;
voulez requérir la force armée, vous la.

trouverez là, dans ce cabinet!.

Le soldat sortit aussitôt, salua mili-

tairement, fit demi tour A droite et dé-
campa sans demander son reste, suivi

de,ses deux rivaux qui, prenant bien la.
chose, se donnèrent la main en sortant.

“et allèrent tous trois rire de Faventure
en buvant un cocktail. i

L'histoire ne dit pas ce qu'il advint’
de la soubrette et comment elle s'y:
prit pour expliquer à sa maîtresse cette ;

bizarre rencontre.

Voir Nouvelles du Canadasur

—Seigneur Jésus! murmura-

t-elle, est-ce qu’ils m'ont rendu

folle avec leurs histoires de mal-
heur !

—Que Dicu vous garde! ma
sœur Marion Montfort, dit le sol-

dat qui décrocha la résine ct la

mit au-devant de son visage,

vous n'avez pas oublié votre frè-

re Roland!
Les jambesde la bonne femme

chancelèrent sous le poids de son
corps. Elle tendit ses bras en
avant, et le jeune sergent fut
obligé de s’élancer pour la sou-
tenir contre sa poitrine.

—Roland! disait-elle en le
contemplant à traver ses larmes,
le fils de notre bien-aimée mère !
Bénie soit la sainte Vierge pour
avoir exaucé ma prière, car j'ai
craint un instant, Roland, mon
Roland chéri, de ne plus jamais
te revoir!
Roland la pressait sur son

cœur; il l'appelait sa sœur et sa
mère. Les yeux de Marion tom-
bèrent sur la manche vide qui se
rattachait au revers de l’unifor-
me. Elle baissa la tête et ne par-
la point. Roland comprit son si-
lence et murmura :
—Ma sœur, que la volonté de

Dieu soit faite! Nous n'avons
pas le temps de nous occuper
de nous, et l'heure presse.
—C'est vrai ! s’écria le métay- poitrine. ère, qui le regarda inquiète. Tu

 

Nous trouvons dans un journal d’unelea ville natale et il entra ensuite au

cond un policeman, et le trcisitme un!

—Madame,si vousdésirez un policghg H. s’appelait Koéviti et avait assez

‘ dant.

disparition absolu du roi canaque !

on fouilla tout le pays, mais sans résul-

Rédacteur-Editeur.

 

Une dépêche de Paris, annonce la
{mort de Fréderick Lemaître, l'acteur
j célèbre qu'on avait surnommé Je Talma
; du boulevard.

{Né au Havre enjuillet 1798 d'une fa-

mille d'artistes, dit le Messager de
| New-York, Lemaitre fitses études dans

Conservatoire, où il reçut pendant deux
{ans les leçons de Lafon. Il se présenta
; à l'Odéon, où il ne put débuter, malgré
le suffrage de Talma, et se résigna à fi-
£urer sur les derniers théâtres de Paris.

Engagé à l'Odéon en 1826, il parut
dans les roles de Narcisse et de Théra-
mène et entra l'année suivante à la
Porte Saint-Martin.

Unepièce célèbre, Zrente ans ou la
vie d'unjoueur, rendit son nom popu-
laire. Dès lors, sa vie d'artiste fut com-

me une promenade d'un théâtre à l'au-

tre. I! parut successivementà l'Ambigu
et à l'Odéon,et il créa ensuite aux Fo-
lies-Dramatiques ce type fameux de
Robert Macaire, dans l'Auberge des

Adrets, dont il était lui-même, avec

MM. Antier et Armand Lacoste, un des
auteurs, et qui eut un si grand succès

de vogue (1834.) Bientôt MM. Alexan-
dre Dumas et Victor Hugo lui confiè-
rent des rôles écrits pour lui et qu'il
remplit avec une grande puissance.

Nous ne suivrons pas Lemaître dans
les nombreux rôles qu'il a créés succes-
sivement avec un succès qui ne s'est

pas démenti pendant vingt ans. Mais
depuis une quinzaine d'années Lemaître
n'était plus qu'une ruine vivante. Il
suppléait à sa voix usée par les effets
de la pantomine. Le gouvernement lui
avait accordé une pension de 2,000 fr.

Fréderick Lemaître a vraiment été
l'acteur du drame romantique. Le bouf-
fon et le tragique allaient également à
À son talent.

Un Roi Savetier.
 

Le jour des Rois, un Roi est juste-
ment mort à Paris, et personne ne s'est

douté du départ pour l'autre monde de
cette Majesté, bien que le défunt eût
été autrefois l'un des souverainsles plus
authentiqueset les plus absolus du globe.

longtemps régné en une partie de la
! Nouvelte-Calédonie, guerroyant, chas-
{ sant, mangeant ses ennemis morts,—et
i ses sijets à la rigueur lorsque son gar-
de manger n'était pas suffisamment gar-
ni.

Un jour, il y a de cela une dizaine
d'années, il y eut une révolution dans

| la tribu de Koëviti et, par unjuste re-
i tour des choses d'ici-bas, il s'en fallut

| d'un cheveu qu'il ne fût dévoré à son
tour.

Il se réfugia dans la colonie française

où il trouva un excellent accueil auprès
d'un de nos compatriotes, M. d'Esso-

Trois mois après, M. d'Essodant par-

tit pour la France et y emraiena le roi
sauvage aveclui.

Koëviti etait d'une grande douceur.
; Seulement, quand on lui parlait de

* chair humaine, on voyait passer dans

ses yeux sauvages une lueur inquiétante.

La

Aussi, quelle ne fut pas la terreur de
M. d'Essodant lorsque, en arrivant à
Dunkerque, il constata tout à coup la

H donna immédiatement l'alarme, et|

SAMEDI, 5 FEVRIER,11876.
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Ses réponses à M. le président prou-‘Mort de Fréderick Lemaitre. tat.—En vingt-quatre heures, la terreur place...

fut à son comble.

 

et, ajouta-t-elle, j'offre de le! —En attendantl'âge del'ingratitude ?
On voyait déjà les prouver! A

petits enfants dévorés par le canibale,
et l'on s'attendait à le trouver accroupi
dans quelquetallis, rongeant un os de

vee

Au bout de quinze jours, eependant, |
on n'avait pas encore découvert sa tra-
ce, et, un mois plus tard, de guerre;
lasse, on renonça à le rechercher.

Un an après, M. d'Essodant retrou-
va son Canaque à Saint-Omer. Koëviti
était cordonnicr, ct raccommodait les
vieux souliers dans une petite échoppe.
Il y avait environ six mois qu’il étaitlà.
—Comment y était-il arrivé, M. d'Es-

sodant ne put jamais le savoir.

Ce qu'il y a de certain,c'est que Koë-

viti semblait pris d'une véritable vuca-
tion pour son état. »

. =

En 1872, Koëviti quitta Saint-Omer
et vint à Paris, où il s'installa, toujours
en qualité de savetier, 11, rue des Aca-
cias.

A cette époque, il parlait parfaite-

ment notre langue, et vous rapiéçait si
supérieurement les vieilles chaussures
qu'en unrien de temps il se fit une
clientèle. Tout le quartier le connais-
sait sous le nom du père *Quévity,”

mais personne ne savait sa véritable
histoire.

D'ailleurs, il avait grand soin de ne

jamais la raconter, et, quand on lui de-
mandait d'où Jui venaient les bizarres
tatouages qui lui zébraient la figure, il
vous regardait d'un air sipeuengageant
qu'on n'insistait jamais.

Hest mort le jour des Rois, ainsi
queje l'ai dit, d'une indigestion. Sin-
gulier trépas pour un homme qui digé-
rait la chair humaine commenous digé-
rons le monton !

Koëviti était Âgé de soixante-cing ans
environ.

On l'a conduit au cimetière de Cux-
enne. Une seule personne a suivi son
cercueil, M. d'Essodant.

a i

On sefigure avec peine l'accueil que |
Koëviti a dû recevoir de ses ancêtres
en arrivant dans l'autre monde. Avoir
régné quarante ans en effet, avoir cu le

droit de faire rôtir pour sa consomma-
tion particulière tout ce qui faisait par-

! avant:

! gnal. Quand Joseph apparut aux portes

$39
Le lendemain, l'accusée convia cent

dames à goûter. Elle remit à chacune
y d'elles, un couteau d’or et une orange,
i les priant d'attaquer le fruit sur le cri de
! partez ! qu'elle pousserait, mais pas

Les luncheuses, l'arange d'une main
“le couteau de l'autre, attendaientle si-

de la salle du banquet.
—l'artez ! fit Mme Putiphar.
Et toutes captivées par sa beauté,

coupèrent leurs doigts à la place de
leurs oranges.

$83
Mandées le lendemain devant le juge

d'instruction du temps, qui- voulait vé-
rifier l'irrésistible puissance de l’Anti-
nous hébreu, toutes ces dames gardaient

obstinément leurs mains dans les plis
de leur robe. Une seule avait les mains
nettes.

—Ah! lui dit le juge, vous n'avez pas
subi le charme !

—Seigneur, dit cette femme, si ma

main n'est pas entamée cela tient à ce
quej'ai jeté au loin mon couteau quand
jai vu le juit!

—Pourquor?

—J'ai senti que j'allais me l'enfoncer
dans le cœur. de dépit de ne pas l'avoir
pour mari.

L'esprit des autres.

La comnuinde du baste dgue ts oc vient

de recevoir son pendant.

Hier, une dame est venue demander

à M. IE... le sculpteur, à combien lui

reviendrait le Luste de son mari.

Le prix fut dit approximativement et
comme le mari de la dame était un per-

sonnage sous l'Empire, le statuaire de-
manda si le portrait serait fait en tenue
de cour.

—Oh oui! s'écrit joyensement la

dame, vous ferez son buste en culotte

courte !

“.

Le PRESIDENT.-—Accusé,

connaissez avoir assassiné votre maî-

tresse. Qu'avez-vous à dire pour votre
défense?

L'Accust.—Mon président, j'étais

vous 1c- tie de l'opposition, avoir eu sa place
marquée «d'avance dans un tombeau
royal sous les grands palmiers verts, et |
venir reposer misérablement à 3 mille

lieues de sa patrie, dans une bière de|

trente-cinq francs, quelle humiliation

tre race, et comme cela doit faire rire!
les ombres des aïeux !

PUNCH.

Joseph.

M. Ferdinand de Lesseps, dont on

reparle tant aujourd'hui est un narra-
teur du premier ordre.
Nous lui avons entendu conter, un

soir qu'il parlait de ses travaux du per-
cement de l'isthme, la légende de Jo-
seph et de Mme Putiphar, telle qu’elle
est restée là-bas.

D'après le récit recueilli par M. de
Lesseps, M. Putiphar était un mari peu
commode. Ii fit jeter en prison son

épouse qu'il qualifia d'aduitère, en dépit
des résistances de Joseph, et ordonna

une enquête immédiate.

Mme Putiphar se renferma dans co
: simple système de défense :

—Il est tellement beau, dit-elle, que

toute autre eût agi comme moi, à ma 
pas cette nuit. Pourquoi m'as-tu

dit cela?

—Parce que j'ai entendu, ré-
pliqua Roland Montfort, comme
on parle maintenant à la veillée
de ceux qui étaient nos maîtres.
—Ah! fit Marion, tu ne dor-

mais donc pas là, sous le man-

teau de la cheminée ?
—Je veillais, et je n'ai pas per-

du une parole.
Le front pâle du jeune sergent

s’était redressé.
—Ma sœur! ma sœur! dit-il

d'une voix lente et pleine de tris-
tesse, il n’y avait quetoi ici pour
défendre le nom de Treguern !
——Mais maintenant nous se-

rons deux, n’est- pas? s’écria la

vaillante femme. qui mit le poing
sur la hanche avec défi; ct gare
aux misérables laches qui ont
attendu la mort de Filho! pour
insulter sa veuve !
—Oui, ma sceur, nous serons

deux, répondit le jeune sergent;
tant qu'il y aura du sang dans
mes veines, ce sang-là, jusqu'à
la dernière goutte appartiendra
aux enfants de Treguern. Mais
ils disaient vrai, les gens de la
veillée: Geneviève était au mou-
lin avec Marianne ce soir.
——Tu l’as vu ? demanda Marion

Lecuyer en reculant d'un pas.
on, répliqua Roland,mais

je le sai.
—Par oul-dite? répliqua Ma-

rion dont les sourcils se froncè- 

frère !..

—Ma soeur, interrompit le

jeune sergent, ce n'est pas pour

mentir que les morts sortent de

leur tombe !

La métayère baissa la tête.
—C'est donc bien vrai que

Filhol t'a parlé murmura-telle.
—Filhol m'a parlé. Je vais

lui désobéir pour la première
fois de ma vie. Je ne me cou-

cherai pas sous votre toit, ma
sœur, parce qu’il faut que j'entre
cette nuit, au manoir de Tre-
guern.

Marion Lecuyer se prit à trem-
bler de tout son corps.
—Tu ne feras pas cela, Ro-

land mon frère, s'écria-t-clle,

l'esprit du mal a franchi le seuil
du manoir !
—J'en sais trop déjà, inter-

romnpit le jeune sergent, pour ne

pas aller jusqu'au fond de ce
mystère. Îl y a un homme dans
la maison de Treguern. Je veux
savoir qui est cet homme et ce
qu'il fait chez la veive de mon
frère !

faiblement Marion Lécuyer, on
ne l’ouvrira pas,

autrefois pour entrer chez Tre-
guern est-elle condamnée? de-

manda Roland. 

pour le dernier descendant d'une illus- ‘ *

; Paris a connu :

—La porte est close, objecta

—L'issue que nous prenions

La bonne femme croisa ses

l'ami de son mari: sa femmel'ayant
trompé avec moi, méritait la mort, et je
l'ai tuée pour venger l'honneur de son

| mari.
.

Au moment de la Révolution de 1345

Alexandre Dumas voit entrer un matin.

ans sa chambre, son nègre que tout

—Je viens dire à monsieur que ju

quitte son service.

—Et pourquoi, je te puie/
—Parce que le gouvernement vient

d'affranchir les noirs.
—Eb bien ! va-t'en?
—Mais, Monsieur me doit six années

de gages ; s’il voulait me payer?
—Te payer ! imbécile ! Tu es affran-

chi, n'est-ce pas?
—Oui, monsieur.
—Ehbien ! quand je reçois une let-

tre affranchie, est-ce que je la paye?

Le nègre, abasourdi par ce raisonne-
ment, supplia son maître de le garder.

"".

La parole est aux enfants:
Un mot de maman. qui adore son

fils.—un garçonnet fluet. âgé de douze

Une tante à son jeune neveu :

—Que ferais-tu, dis-moi, Henri, si
bonne tante mourait, et si bon oncle
épousait une autre dame?
—Henri, sans la moindre hésitation:
—Ehbien ! j'irais à la noce !

*
rs

Le jeune Tomy a vu les petits de la
chienne de chasse de papa ; il y en avait

gardé le plus beau.

Le lendemain on lui annonce la nais-
sance de deux petits frères jumeaux,
I court les voir, et après les avoir

longtemps regardés :

—Lequel des deux est-ce qu'on va
jeter à l'eau demande-t-il ?

LN J

Deux petites filles causent de leurs
étrennes:

—Moi, papa m'a donné une robe. . .
—Moi, maman m'a donné une pou-

pée.…

—Comment, tu joues encore à la
poupéez... A ton Agel...

—Tiens! qu'est-ce que tu fais donc
de celle que ton oncle t'a achetée ?

—Ah! celle-là, je l'ai serrée dans
une armoire. Je la conserve pour quand
je serai mariée. Elle amusera mes en-
fants.

—Et si tu n’en as pas?

—Eh bien! ce sera pour mes petits
enfants.

 

Tribunaux.
 

ENTETEMENT D'ALLEMAGNE

Christine Willaret, Allemande de

naissance, nous aime trop; elle a mis

danssa tête carrée qu’elle ne quitterait
pas la France,et elle ne la quittera pas.
Admise il y a quelques années dans

l'établissement de Salvert, près Migné,

elle dut dans ces derniers temps quitter

cette maison. Cette femme s'établit
alors à la porte de la communauté. Le

soir arrivé, elle montait dans un arbre

voisin et y passait la nuit. Pendant plus
de 15 jours elle mena cette existence.
L'autorité locale essaya en vain de lui

faire abandonner son gîte, et on fut

obligé pour l'expulser de recourir à M.
le ministrede I'intérieur,qui prit à son

Cet arrêté recevait son exécution
dans le cour du mois d'obtobre dernier.

Depuis cette époque, Christine Wil-
laret est revenue s'établir à la porte du
couvent, priant instammant qu'on la
reçut comme autrefois ; elle à repris le
soir sa place dans l'arbre, et chaque
matin elle a renonvelé ses instances
pour se faire admettre dans la maison.
Sanrabri, sans ressources, elle vivait
comme auparavant du produit des aus
mônes qu'elle recueillait.

C’est donc pour avoir contrevenu à
l'arrêté d'expulsion dont elle a été l'ob-
jet que la prévenue est aujourd'hui tra-
duite devant le tribunal correctionnel de
Poitiers.

Elle dit n'être revenue à Migné que
parce qu'elle aime la communauté et
qu’elle veut y rester ; si on lacondamne
elle acceptera la punition, mais elle re-
viendra au même lieu, dût-on encore la
reconduire dans son pays.

Le tribunal a condamné Christine
Willaret à six mois d'emprisonnement,
et ordonné qu’à l'expiration de sa peine

ans: i elle serait reconduite à la frontière.
—Il est dans l'âge ingrat! dit-elle.

Et plus bas, avec un soupir:
C'est à dire que dans sept mois d'ici

elle comparaîtra de touveau devantle 
m'as dit que tu ne te coucherais| cèrent, et c'est toi, Roland, mon,| bras sur sa poitrine.

—Si je te priais de rester avec

moi cette nuit, murmura-t-elle

avec carcsses, Roland, moncher

enfant, me refuserais-tu ?

—Je vous refuserais, ma socur

chérie.

Marion Lecuyer
même la résinc.
—Viens donc, dit-clle. ct que

Dieu soit avec toi!

Elle passa derrière son lit.‘
Dans la ruelle, il y avait une,

petite porte qu’elle ouvrit; elle
remet la résine à Roland qui la

baisa au front et s'engagea dans
un étroit corridor.

Marion Lécuyar referma la

porte et resta cn prières sur le
seuil.

elle-prit

VI

GENEVIEVE

Ce qu'on appelait maintenant
le manoir de Treguern avait été|c
un immense château, entouré de
murailles et fortifié selonl'art du
moyen-âge. On pouvait ativre
encore sur la pelouse le tracé
anguleux de l'enceinte, et une
demi-douzaine de monticules ré-
gulièrement espacés permet-
taient aux antiquaires de Vannes
ct de Redon de fixer avec préci-
sion l'emplacement des six maf-
tresses tours. Ua pli de terrain
circulaire marquait encore les
douves, et à plus de cent pas de
la triste maison grise, on teou- 

vait les ruines d'une chapelle de
merveilleux style qui avait fait
partic des bâtiménts primitifs.

Ces vieux châteaux bretons
‘étaient des villes. Il les fallait as-
sez grands pour donner asile à
ce peuple de vassaux qui aban-
donnaient leurs fermes et petites
:tenances, quand l'ennemi entrait
en campagne. Après avoir me-

suré en superficie le terrain pris
entre les six tours ct la chapelle,
les antiquaires de Vannes et de
Redon avaient déclaré qu'à son
bon temps le château de Tre-

guern pouvait bien donner re-

traite à deux cents familles, y
compris les équipages de char-
ruc et les bestiaux.
La tradition du pays avait gar-

dé souvenir de cette puissance,
mais ce qui faisait surtout le re-
nom du château de Tre

  

  
bourg d'Orlan penchaient à
re que ces souterrains se prome-
naient en aigs-sags jusqu'aux lie
mites de la Grand'Lande; quel-
ques uns admettaient que leur
parcours s'arrêtait à Croix-qui-
Marche. Enfin, id y avait les
sceptiques qui n'accordaient à
ces sombres galcriesque l’espace
compris catre le manoir de Tre-
guern et Château-le-Brec, en
passant par la Pierre-des-Païens,

Selon ceux-ci, les souterraine 

trois, on a jeté deux à l'eau et l'on à

égard un arrêté ordonnantqu“elle serait
ltondatettxrome ”
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tribunal correctionnel de Poitiers, sous
1a prévention d'avoir contrevenu à deux

arrêtés d'expalsion : autrement, les Al-

lemands ne seraient plus les Allemands.
L'iaculpée ne parle pas français : il a

donc fallu recourir À un interprète.
 

“LA REPUB

Sawedi, ; Février 1876.

A Now
 

 

Abonnen.
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Nous comptons parmiles mo- “el... jetés aux pourceaux probablement, ° néc fournit son contingent à une nou- 1

narchistes, grand nombre de.
sénateurs qui faisaient partie de
l'assemblée nationale et qui ont
voté avec les républicains la’
constitution du 25 février. On;
voit par là, que le succès de la;

sénat une majorité en faveur de
la révision de la constitution,
cettc ‘majorité sera républicaine
ct parconséquent ne travaillera
qu’à établir la république sur des

Nous prions nos lecteurs de phases de plus en plus solides.
mous cxcuser s'ils nc reçoiventpas. Somme toute, nous avons lieu

république est définitivement as- | roi d'Espagne et de Navarre. en l'an

- suré, et que s'il se trouve dans le | de grâce 1875. . Cat :
| Comme l'on n'ose pas trop s'attaquer

LA REPUBLIQUE.

quoique la dépèche n'en fasse pas men- velle immigration qui se dirige vers la (

tion. terrc promise de la liberté. Nous nous

N'oublions pas d'ajoutez que cette ; associons de grand cœur à ces manifes-

vrdonnance de la ~ainte inquisition a | tations patriosiques ct puisse un autre

été approuvée par te ministre des Cul-; siècle nous fairgdp part aussi belle en!

tes de sa majesté Alphonse de Bourbon, l indépendance et en prospérité.

Ça et là.
 

aux vitants, l'on se passe le caprice de! —M. Joseph Doutre, avocat, « “té
persécuter les cadavres de ceux qui de-, Réélu président de l'Institut Canadien
vaient être des républicains. Et il y a! de Montréal, Canada.
des gens qui se donnent la peine de} —Le marquis de Bute quia embrassé
prendre la part du fils d'Isabelle la re! le catholicisme a publié une histoire de
sière contre son cousin Carlos. Nous William Wallace, le héros écossais.

croyons l'avoir fait nous méme à Toe-} Encore une révolution à Haïti. Ces

“été coulés, 3.024 gravement endomma-

le prochain numéro de LA REPU- d'être satisfait du résultat des
BLIQUE en temps ordinaire. Des’ élections sénatoriales et nous
rirconstances incontrélables nous n'avons qu'àattendre,avec con-

forcent à transporter nos bureaux fance la décision du suffrage
vf notre imprimerie dans un nou-' universel aux élections de la
veau local. De là, nn délai de. chambre des députés.
deux ou troisjours probablement
dans l'envoi du numéro XX de
LA REPUBLIQUE. .Vos nouveaux

abonnésde Worcester, Woonsocket,  bivinement dujour, -nutts poutrions
West Boylston. Nashua, Manvtl- mème dire de la saison—est sans con-

le, Millbury, Oakdale voudront tredit, les méfaits d'un homme quetout
bien prendre‘ note de ce retard Ye monde connaissait et respectait à
inattendu dans l'impression de Boston, «qui appartenait même à la
l'édition du r> février. classe d'ordinaire très respectable des

Courrier.

Le Sénat Français. jourd'hni, it est impossible de prévoir

révérends. Mais que voule.-vous? au- |

casion.
Que vouiez-vous/
Nous avions cru apercevoir une

lueur de liherté sous lc masque consfi-

tutionnel de la monarchie de janvier
1875. Nous avions cru à la possibilité

; d'une tolérance relative sous le gonver-

; nement d'un Bourbon. Nous nous étions

grossièrement trompé. Le monarque

| qui, en 1876, permet Li désécration des

tombes de ses sujets pour satisfaire les
appetits fanatiques d'une populace bru.

tale ct superstiticuse,signe lui-même sa

 

 

| condamnation. Les intransigeants de!
l Carthagène étaient pour la plupart des
forçats en tupture de ban qui fusaient

leur métier de malfaiteurs: mais quel

lnfin ! les élections sénatoria-
les ont donné gain de cause à la
république ct M. Buffet à été
lui même battu dans son propre
département. Décidemmeat, la

Franccestrépublicainequoiqu'en
disent MM. Chambord, Bona-
parte, d'Orléans ct Cie. Les mo-
narchistes fondaient leur dernier
espoir sur un sénat réactionnai-
re, et le scrutin leur apporte une
majorité républicaine. Oa avait
compté sur l’état de siège, sur la
presse libérale baillonnée, et sur
des préfets qui ne sont que les
créatures d’un ministre anti-ré-
publicain pour étouffer la voix
du peuple. En dépit de tout, la
France a parlé ct s'est déclarée
en faveur du gouvernement du
peuple par le peuple, par une
jolie majorité. Qu'aurait-ce été
si les élections cussent été faites
sous des conditions équitables ct
dans des circonstances favora-
bles? On peut le prévoir facile-
mentet l'élection de la chambre
des députés par le suffrage uni-
versel ne fèra qu'augmenter la
force ct la vitalité des différent-
groupes de la gauche. M. Buffet
est battu partout. Repoussé deux
outrois fois par ses collègues de
l’assemblée nationale et repous-
sé définitivement par les élec-
teurs de son département, on lui
prète l'intention de briguer les
suffrages d’un autre département
pour un siège à la chambre des
députés; une autre défaite ne
fera qu'accentuer le dégout qu'-
inspire sa politique tortueuse au
pays, mais ily a des hommes qui
se seraient contentés d'avoir été
battus deux fois en moins de troir
mois. Les goûts et la délicates-
se varient cependant suivant les
constitutions, et M. lc vice-prési-
dent du conseil qui se dit parti-
san du régime constitutionnel
parait avoir adopté la devise du
Maréchal-Président: Fy suis

J'y reste. Jusqu'à nouvel ordre
M. Buffet, s'il vous plait, ct plus

vous persisterez à vousaccrocher
au pouvoir, plus votre dégringo-

d'où nous arriveront “oleurs,adultères, titre donner {Cees hvdnes doe Ly supers-
faussaires «t hypocrite= consomumnés, | tition ct Gu fanatisme qui cuvrent les

Tout Ic monde s'en mêle. l'ond, Wins-
low, Beecher. tous hommes de position.

reçus dans lu première société du pays |
hommes d'un talent et d'une intelligen- | préérire.
ce incontestables qui ont bafoué le pu-.

blic par une liypocrisie que” n'avait mé- |
me pis revée Molière, quand it Corivait

Tartuffe. Ah! c'est que ces messieurs
n'ont pas fait les choses a demi. Lucius| ke.le célèbre patriote hongrois. Nous

W. Pond a été condamné a quinze ans | publions ailleurs nue esquisse biogra-

de pénitencier sur trois® accusations de‘ phique de Frédéric Lemaitre : faisons
faux dont il s'est déclaré lui-méme cou- | ti quelques motl'histoire de l'homme

pable ; il en aurait eu pourcent ans s'il; d'état qui abitint pose son pays le pri-
eut été jugé sur tous les méfaits qu'il | vilège d'un ministère indépendant. Né

avait commis. Le révd. E. D. Winslow {en 1503 et orphelin dès sun Las 4ge. À
plus malin peut-être que son ami Pond, ; dût à sen fore ainë de recevoir lus
à pris la route des Pays-Bas, emportant, AVantiges d'une éducation Hibérate.

avec lui des malédictions pour le jolii Député A la diète de Presbourg en

 

ba 1clegraphe nous apporte aa nous
velle de la mort du grand comédien
Frédéric Lemaitre, et de François Dea-

 

montant de $600,009 qu'il avait filoutés ! 1832, il 4 fit remaiquerpar son amour

à droite et à gauche parmi ses meilleurs de la liberté et sus talents vratoires qui

amis. le placèrent à la tête de l'opposition.

S'il nous «st possible de juger du prix Ami et contemporain de Kossuth, il se

des anathèmes, par le nombre de béng- , montra pendant plus moderquele

dictions qu'il aurait pu rercvoir pour chef de li révolution de 1848 etilne
une somme parcille. nous detons en, Céss4 de s'opposer ax mesures vivlen-
arriver à la conclusion que le révérend tes. Mimotre de la justice dans le cabi-
est probablement l'hommele plus za, Net du comte Baihyuni. il résigna son
«it qu'il y ait sous le ciel paisible de la portefeuille h Farrièée de Kossuth an

Hollande. ‘pouvoir.
La , Après avoir fait toits ses forts pour

Le révérend Winsiow Ctait un tarceur ‘prévenir la guerre il sc retira des affai-
de la haute école. Ses coups portaient ‘res pour ne rentrer dansla vie publique
dru et ferme, I! n'y allait pas par qua- qu'en 1860 lorsqu'une constitution tut
tre chemins: il en prenait plutôt vingt ‘rendue à son pays. A la fin de juillet
cinq. Tour à tour pasteur d'une pauvre 1866, au milieu du désarroi du gouver-

église méthodiste, simple soidat, cha- nement autrichien, if demanda encore
pelain d'un régiment et daus la marine, un ministère particulier pour ta Hongie
député à li législature du Massachu- et en novembre dela même année. il
setis, sénateur, gérant d'un journal ve- fit déclarer que rien nu scrait accordé
ligieux, propriétaire d'un journal répu-, au gouvernement de Vienne tunt que la
blicain, trésorier d'un journal démocra- Hongrie n aurait pas son miuistère res-

te, tripoteur, financier (2) et toujours | ponsable. lt réussit enfin à provoquer

révéreud, il volait, il pillait à droite ct le couronnement de l'empereur comme

à gauche et cela avec un tact, une habi- (roi de Hongrie grâce àla politique con-
leté qui ont écarté tous les soupçons ciliatrice de M. de Beust. Depuis ce

pendant plusieurs années. Calligraphe moment, M. Deuk n’a fait de l'opposi-
distingué, parait-il, il signait pour tout tion au gouvernement que sur des
le monde et empochait de même. {points secondaires. .\vocat distingné,
Winslow avait 38 ans ! Où diable se- honnête homme avant tout et d'un pa-

rait-il arrivé s'il avait atteint l'âge de !triotisme raisonné, M. Deak est regar-
son cher et digne ami, Lucius W.‘ond dé à juste titre comme un des hommes
qui frise, s'il ne dépasse pas la sofxan-| d'Etat les plus remarquables de la Hon-
taine ? grie. Honneur à sa mémoire.

Il aurait mis le pays en banqueroute. +s

Adroit et fin jusqu'au bout, il a su] Nos concitoyens irlandais se propo-

tombeaux, pour se venger de quelques

pauvres mois d'un gouvernement répus

blicain. «t "ane fiherts pourtant Dion!

diables de nègres là se battent conti-
nuellement. Nous voudrions bicn savoir

pourquoi?

MM. Moody & Sankey ont com-

mencé leurs prédications à New-York,
cette semaine. à l'Hippodrome de Dar-

num. :

—Un jeune srangais nommé Justin

Brunette s'est suicidé la semaine der-
nière À New Britain, Conn. en se tirant

un coup de fusil dans la téte.

—La souscription ouverte au Mexi-

que au profit des inondés du midi de Ia

France avait atteint aux dernidres nou-
velles la somme de 813.706.

—Ontélégraphie de la Havane qu'il

règne une grande sécheresse dans le
district de Vuelti-Abajo, ve qui fait
beaucoup de tort X 1x récolte de tabac.

 
—Jimwic Blanchard, le gamin qui a

fait croire aux bonnes gens de St, AI-
“hans. Vie qu'il était le JesLost Charlie

Ross seni oxposd moyennant finance

comme un ores 2 de curosité,

—Un forçat nommé Charles Mann
& assassiné un de ses camarades du

nam de William Cook une bou-
| tuile remplie de vinaigre. à la prison de
South Boston, li semaine dernière.

“Cook est mort de ses blessures et Mann
“sera probablement pendu pour son eri-
me. ae Vara pas void,

1

AV

—M. Washburne, ministre des Etats-

Unis à Paris, à reçu un accueil particu-
‘litrement flatteur du vice-roi d'Egypte

à son passage au Caire. Ha fait une
‘excursion sur le haut Nil en compagnie

mrpitmais

Eure, de l'Hérault, du Lot-et-Garon-'

ne, de la Manche, de l'Oise et de l'Orne

qui sont en diminutiond'une façon très
légère, d'ailleurs.

—D'après les relevés officiels, les

collisions entre bateaux à vapeurs se
sont élevées, pendant les années 1872

ct 1873, A 5.042, dans lesquelles 345

bâtiments à vapeur et autres navires ont

gés, et 1,672 plus ou moins avariés.
Une so-ame qu'on évalue à près de

150 millions de francs a été ainsi ; er-

due. Le nombre des noyés n’a pu être

exactement chiffré. lls doivent être
comptés par centaines. malheureuse-

ment. °

—On télégraphie de Panama, ca date

du 27, que la guerre n'vst pas encore
déclarée entre le Guatemala ct le San

Salvador, mais qu’elle est imminente.
Les deux Républiques arment en vue

d'une prochaine entrée en campagne.
Un différend assez curieux a éclaté

entre le gouvernement de la Colombie

et la compagnie du Panama Railroad.
Le gouvernement menace de demander
l'abrogation du contrat fait avecla co.n-
pagnie, et un procès est commencé.

Le steumeranglais Zaçuwra coulé bas

M Aspinwalt, le 21. mais on réussi à

le renfioner.

—D'après une correspondance de

Madrid, le gouvernement espagnol a transmis à M, de Bismark une note où
il sollicuait appui contre les Etats-Unis

dans l'affaire de Cuba. Le gouverne-
ment prussien « répondu qu'il n'avait
pas à intervenir dans cette affaire.

tes journaux de Madrid ort reçu
l'ordre de se taire su 15 anestion ene

   

  

nuit dans la résidence de M. John Whit- et dans su joie, il portait le portrait à "Le Merald dunne dans sa Correspas,-

tlescy, caissier de la N

chambre et trois peusionnaires, savoir

:

|

M. Cutler, imprimeur, sa femme, et une|

Miss Maria Benton. Toutes ces person-;

nes ont été garrottées et Lâillonnées en

moins de temps qu'il n'en faut pour I'é-

crire, à l'exception du caissier lui-même,

qui a été conduit dans une salle du rez-

de-chaussée. LA, le pistoletsur la gorge

il a été contraint de Frrer les clets de

la banque et de la caisse, et de révéler

les combinaisons des diverses serrures

ducoffre-fort. Il avait d'abord donné

une fausse vombinaison, mais il à été

sommé de la répéter, afin devérifier les

notes prises sous sa dictée par un des

brigands. Il lui a ét£ impossible, natu-

rellement, de se rappeler la combinai-

son qu'il venait de donner au hasard, et
il a été forcé de dévoiler la véritable

après avoir reçu un coup de couteau

entre les côtes, pour le punir de <a ten-

tative de supercherie.

Les sept voleurs, une fois en posses-

sion des clefs et des renseignements

qu'ils voulient, ont bäillonné et tié M.

Whittlesey, comme les autres occupants

de la maison, ont enlevé sa montre et
le pen d'argent qu'il avait sur lui, ct ont

attendu tranquillement 4 heures du ma-
tin. moment où ies trois gardes de nuit

de Northampton rentrentrégulièrement

dans leurs domiciles respectifs. Les

brigands sont allés alors dévaliser la

banque à leur aise, etils sont repartis

par le premier train de Northampton baine

La lettre anit par eos ois:
“Cuba est perdu de fit 18

(A Peche vd adere Roy

!
i
i

eit

—Les journaux de Ta Louisiane one j

pour New-York. Hs étaient depuisions

temps hors de portée quand M. Whit-
tlesey a reussi à se débarrasser de son

bâillon ct à donner l'alarme, On à cou-
ru Visiter les caisses de ka banque. mais
les voleurs avaient eu soin de refermer

tional Bank, à Northampton (Mass.) | mentir quelque chose remuer derrière le
Dans la maison se trouvaient, outre M. ; cadre. Une seconde tentative lui prow
Whittlesey, sa femme, une amie de cel- ; va qu'il ne s'était pas trompé. Aussitôt À ‘

le-ci, Miss Mattie White, une femme de "le carton du jrassg-partout fut enlevé, et maison mortuaire, rue d'Albony.

orthampton Na- ses lèvres, lorsque tout à coup il crut dancetélégraphique de Paris les infor.
mations suivantes :

Les obsèques de Fréderick Lemattre

ont eu lieu; le cortège s’est réuni à la

 

ua louis,puis deux, puis trois, tambèrent Les cordons du poéle étaient tenus
sur le sol. ‘par Victor Hugo, le baron Taylor, Dy.

Le père Boiron, au comble de la sur-|maine et Lafervière. Un remarquable
prise, passa la main, afin de voir s'il service en musique a été célébré à l'«
n'y avait pas encore quelque trésor ca- glise Saint-Laurent. Le tout-Paris des

ché derrière le papier jauni. Il en tira ; théâtres et de la presse y était repre.

aussitôt un petit chitfon sur lequel senté. À la rortie de l'église Victor

était tracées les lignes suivantes: ; Hugu a été l'objet d’une uvation popu-

“Celui qui sera détenteur de mon laire. Le cercueil a été accompagné par
‘portrait n'aura qu'à se présenter chez |une foule immense et a été enterré au
“M, B***, notaire à l’aris, où lui sera cimetière Montmartre, où Victor Hugo

‘compté une somme de 25,000 fr.” a prononcé un discours sur la tombe.

noncent la fondation h la Nonvelle-Or- Îles portes et de briser les ressorts inté-

dans dune rieurs des serrures. de telle sorte qu'il a
nom *d'\thénéc Louisiimais,” dans le fallu manrter de New-York an fabrimant

but de perpétuer la langue française | de coffres du -ûreté pour rouvrir les

dans ce pays, de s'occuper de travaux | meubles fracturds. Cette opération n'a,

souvièté Hitt/raire, sous le  
littéraires ct scientifiques et de les pro-> pu avoir lieu que mercredi après minuit, |
téger, enfin organiser une association fa l'on à coustaté alors que la valeur to- |

d'assistance mutuelle entre ceux cui! wade des sécurités volées v-tde S679.600

s'occupent du belles lettres. Cette uni- | mais uvre bonne partie n'est pas négo-|

Une heure après, le père Boiron se
présentait avec son portrait à l'étude de

Mure B***, ct racontait, moitié riant,

moitié pleurant, comment il se trouvait

en possession du bienheureux tableau
qui devait lui assurer le legs laissé par

le défunt.
Malheureusement il y a des héritiers,

et l'on s'attend à une revendication de

leur part, mais, d'après l'uvis dunotaire

jui-méme, le père Boiron parait avoir

droit à cet héritage incspéré, puisqu'il

«st en possession du portrait de l'ori-

ginal qui.connaïssantsans doutele cœur

fhamain. à voulu que le détenteur de

son portrait pht bénir sa mémoire.
S'il y procès, nous aurons des dé-  bats amusauts.

Ciyoses et autres. |

Oaatie officiers de l'armée française

ont été mis en disponibilité pour avoit

assisté à un service funèbre à Amiens à

l'occasion de l'anniversaire de la mort

de Napoléon Ht.
M. Brossel, un bonapartiste. à Cte

condamné. d'après Le nouvelle loi su

la presse. a une amende et un empri-

sopnemunt pour avoir distribué, sans

à autorisation requise, des invitations à
une Messe hour ie ropos de Fame de

lempercur

Ada dernière séanve du comité cen-
tral du secours aux tnondés du Midi,

aime La marechaï du MacMahon x fait

connaître que. par suite de diverses des

IH n'y a qutun petit nombre de nou.
veautés dans les thfitres. La nouvelle
pièce d'Emile Augiet. Afadanie Cover-

ley, qui estun plaidoyer en faveur du

divorce, sera représentée lundi prochain
au Vaudeville.

ow

Le bruit d'une catastrophe nnminen-
te dans l'état de la princesse Charlotte
à couru ces jours-ci à Paris. Iaforma-

tions prises, la malheureuse princesse
se trouve toujours dans le même état
ni pire ni micux.

La pauvre veuve de Maximilien ~

voit par moment transformée en buu

sauvage. Llle se pelotonne à turre.
dans un coin de la chambre qu’elle oc.

«tipe au château de Tervneren, &t fait

mine de s‘élincer sur ceux qui l'appns

chent.

Les ténèbres ont complétement cris:

hi ce cerveau ** si ferme, disait Lédopo..

ter, quil dérouterait un concile ”, et L:

reine Henriette, qui s'est montrée si de-

vouée envers sa belle-sœur. ne la voi

plus qu'à son insu, au moyen d'unein-

qénieuse disposition architecture créée

tau château h cet effet.

Sa chevelure, qu'elle peigne des hi:

res enticies et les meuus de ses repas,

voilà ce qui occupe encore hi princesse

Elle mange toujours seule et enlève de
la table et y place elle-même les plats.
Ou parle d'un empoisonnement comme

vrigine de eutte épouvantable folie.
“La vérité, dit le Sport. c'est qu

l'impératrice Charlotte fut victime d’uce

insolation, un jour qu'eile voulut suivre. 
de plusieurs Américains distingués. 11 on dos littérateurs franco louisianais a i ciable. 1 ne serait donc pas étonnant; “
ne sera de retour en France que le > fé- élu pour son président, le Dr. Armand |
vrier. Mercier : pourvice-président, le géné-,

ral G. TF. Beauregard, ct pour seuré-| 
—UOn annonce qu'une compagnie,

vient de se former à Kio de Janeiro taire trésorier. le Dr. \ifred Mercier.

dans le but d'entreprendre de grands —Latranquillité ne sensible pas sur

travaux dans les rades du Brésil, sous tle point d'être rétiblie aux Mexique :
la directionet avec le concours du gou- {bien au contraire. Les dernières nou-©

vernement brésillien. Cette compagnie ‘velles de Saltillo annoncent un nouveau

avait l'intention de s'attacher le général {mouvement insurrectionnel qui aurait
McClellan, mais celui-ci a refusé. dit le ‘ éclaté dans la partie nord et la partie
Sun de quitter New-York. ‘centrale de la République et à la tête
—Le Canada est le pays le plus diffi- ! duquel serait le général Herrera. Ce- i

cie à gouverner du monde dit un jour- lui-ci aurait surpris les avtorités de Par-,

nal de Québec. ras et su préparérait à marcher sur Ra-

Les catholiques votent contre le gou-‘soves ct à y attaquer le général Madro
vernement fédéral, à Outiouais, parce qui serait, de son côté, décidé à se dé-

qu'ils ne le trouvent pas assez catholi- fendre énergiquement, La population
que, ct les protestants sont contre lui, serait en majorité hostile au mouve-

à Renfrew. parce qu'ils Je trouvent trop ment

catholique. ", Quant à l’ortiris Pins, il est autuelle-

—Une dépéche de Londres a aunon. Ment & Laredo.
cé que des actions judiciaires sont in-
uuntées contre les monteurs de l'escro-, Ministre des travaux publics, vient de

querie dite de la mine Emma, notam- se concerter avec Ia préfectere de la
ment coutre M. Schenck, ministre des Seine en vue de l'envoi à l'Exposition
Etats-Unis en Angleterre. À ce sujet, (de Philadciphie d'une collection d'ob-

on mande de Washington que la démis- ets, de cartes et de plans en relicf desti-
sion de M. Schenck est atienduc d'un nés à représenter les principaux travaux

jour à l'autre, ct que le choix de son exécutés par Fadministration des ponts

successeur a Été discuté en conscii de jet chauss.es dans ces dernières années.
cabinet. La ville de Paris y joindra les priuci-
—Untélégramme de Berne annonce |PaUx modèles de squares, d'égouts. d'é-

que le Congrès postal international que j coles, etc, envoyés à la dernière expo-

— se confirme que M. Caillaux.

choisir pour refuge un pays qui n'a ja-
mais signé de traité d'extradition avec

sent de célébrer cette année par une
double démonstration, le 17 mars pro-

vient de se réunir de nouveau s'est pro- Sition de Vienne, et cet ensemble occu-

noncé pour l'admission des colonies pera un pavillon spécial sous ce titre :

d'apprendre u* de ses jours que les ve- ;
leurs sont entrés en négociations avec

la banque, pour iui proposer, moyen-
nant un prix raisonnable, la restitution
des sécurités dont ils ne pourraiert pas

tirer parti autrement.

compense de £23,000 pour l'arrestation

et la condamnation des auteurs de cette
audacieuse opération,

Un ;oli tab eau !
 

Les descendantes de Mme Angot dit

un journal parisien ne s'entreticnnent

depuis deux jours sur le carreau des
Halles que d'une singuhère aventure
«rrivée à un brave cultivateur de Laigle
(Orne). dans les circonstances suivan-

tes:

par la rue Montorgueil, ic père Boiron

brocanteur.

Ce portrait, aux deux crayons, était

celui d'un vicillard à la mine réjouic.

L'inhabileté de l'artiste quil'avait signé
était flagrante.

Eu attendant, li banque offre une ré-

Cantu, es fonds de ia

| souscription ont ét: distribus jusqu'à
pions dun

{coucurrencé d'une -omine de 25,320.

out trans.
1 reste en caisse onvaron 1 million,

* qui est rEservé pour des allocations et

dus secours d'inver à distribuer encore.

Apres fFemploi de

*seuune. il sera publie un compte rendu

gence de la répartition détanlée pour

“chacun des départements inondes.

Cette

nu
Croirice-vuts qui existe à Paris des

maisons bâties avec des boîtes de sur-

dines? Le phénomtne en question s'i-
“panouit en pian buicyiiic, dans ce Bel
leville chante par Paul de Kuck, et qui
“depuis. Mais passous. La poutique

‘nara aver dans l'affaire.
Ces muuatns de sardines sont tir ex-

; emple des incroyabies expéGientis Ax-

;ues autres. les muinticnncat ea place

tomba pour ainsi dire en arrêt duvant par deux revétements d'arguie, ¢t voilà ,
un portrait accroché à la porte d'un ies murs de l'édifice. Queiques plan- ‘élu dans l'Eure.P I i

, Chies jetdes par-dessus Ueanent lieu de
+ .

toit. La baraque est construite.
Nous ne vous dirons pas que l'aména-

dernière :

couronne cn téte—inalgré l'avis goné-

i ral—je ne sais quelle procession dans
“des Jardins de san palais d'été au Mexi-

.que. Une Jam: européenne de sa suite

‘devint foile également par le 1ait de
(cette équipée, ct mourut en proie à vn
i horrible délire.”

Bulietin  legraphique.

FRANCE.

y —Les élections sé ratoriaics par les

(collèges électoraux ont eu ieu diman-
:che dernier par toute la France dans
l’ordre le plus parfait.

: Les dupêches nous annoncent que

‘trente-cing bonapartistes, trente cinq
légitimivtes, cinguante-cing or.éan.stes

‘ou constitutionnels ct environ cent ré-
puvlicains ont été élus sénateurs.

 

Jeudi dernier, à Tissue d'un repas | quels peut avoir recours l'industrie par} Ce qu'il y a de plus important à s1-

pantagruéhique qui scellait un marché {riseane, Les buites de fer biddC, Vicées {gnaler dans les élections, c'est la vic-
avantageux fait par le père Boiron, tue leurs produiis, sont Limassées pat itoire des républicains miodérés À Faris.

(c'est le nomdu héros de cette aventu- | les chutontiers ct vendues en gros à des Ja détaite des bonapartistes et l'echue

re,) notre campagnard. en attendant entrepreneurs de maçonnericiautaistste. de M. Buffet dans sa candidature.
l'heure Ce son depart, svn alia tianer Quand tis cu CRt CualectiONnnÉ Un CF-; Dans le département de Seine-et-
par les rues. s'arrétant à toutes les tan nombre. ils des remplissent de Oise, la liste républicaine. portantles
devantures des magasins. En passant Chas, les cmpilent ies unes au-dessus jtoms de MM. Say, Feray et Giibert-

| Beucher, a passé tont entière.

; L'amiral La Rondidre-le-Noury ov

; M. Thiers à été élu à Belfort à ii

, presque unanimité.
, Le correspondant parisien du ru,

  

 

| gement soit très contortable. Mais que ‘dit que le bruit de la démission de M.

; voulez-vous? il y à tant de geus à l'aris [iluffet circule dôjà. I! est permis de
lade sera hontcuse pour votre les Etats-Unis.

. entre Charles de Blois et Jean de

La pierre des murail es souterrai-

morts.
Un bas-relief extérieur de la

caractère d’honnête homme.
Les dépêches un peu confuses

qui nous sont transmises par le
£able nous empêchentde classer
d’une manière définitive les can-
didats élus, mais d'après le cal-

cul qu'il nous cst possible de
faire aujourd'hui, les sénateurs
seront repartis comme suit:

Républicains de ?
toutes nuances. { 167
Monarchistes go
Bonapartistes 43

300

Que vont dire les honnétes bourgeois

de Rotterdam en voyant pareil gibier
s'établir sur les rives paisibles de la

Meuse?

* ’ +

Le gouvernement de J/. 1/phense
fait des merveilles dc tolérance ct de

justice à Madrid. Une dépêche apprend
au monde civilisé, qu'un certain tribu-
nal spirituel a décidé que les restes des

personnes mariées civilement selon les
lois de la République Espagnole et ¢n-

terrées dans les cimetières catholiques

avant le 9 février 1875, scront exhumés

chain, la fête de leur patron St. Patrick

et le centième anniversaire de l'évacua-
tion de la ville de Boston par les trou-
pes du roi Georges III. Nous compre-

nons les sentiments de reconnaissance
qui les portent à se rappeler avec bon-
heur Ja date du commencement de la

fin du pouveir de l'Angleterre sur le

continent américain. S'il est un peuple
au monde qui a su se prévaloir des
bienfaits de la liberté du gouvernement

américain, c'est sans contredit le peu-
ple irlandais. Des millions d'enfants 

françaises et de l'Inde anglaise dans Travaux publics en France et particu-
Malgré le peu du valeur dece tableau qui couchunt à ia Lede Cui, que les croire que cette rumeur n'est que pr

l'Union générale des postes. Quand a
‘la question de l'admission des autres
colonies européennes, elle est réservée
‘jusqu'au prochain Congrès, dont Ja réu-
nion n'est pas encore fixée.

--D'après l'Annuaire du burcau des
.longitudes, le derdier recensement don-

; ne, pour la France. un total de 36,102,- -

‘g2t habitants, et, pour Paris, 1,884,174

y compris 33,000 honimes de garnison.

; De plus, la statistique constate un

‘mouvement croissant d'augmentation

 

!lièrement à Paris.

* Un crédit de 20 à 30,009 fr. scra de-

mandé incessamment au conseil muni-
cipal de Paris, pour la portion i fa

| charge de la ville dans les frais de cette
(installation.

Vol de Banque.
 

{+ Nous empruntons aux journaux de

New-York les détails suivants d'un des

vols les plus audacieux qui aient été

‘commis dans le Massachusetts. H pa-
de la verte Erin prospèrent aujourd'hui dans la population, sauf dans les dépar- ‘raitrait que sept hommes masqués et

béat qui animait la physionomie de ce

portrait dar Trenr qui lui flarsait, disait

il.

tendresse qu'expliquait suffisamment le

déjeuner.

Il consiuérait son tablcau avec amour, sur le sol des Etats-Unis et chaque an- ements de l'Aube. du Calvados. de armés ont pénétré mardi dernier à mi-
i i

‘encore des privilégiés. lis trouvent

lrévelée. Les habitants n'étaient lics

! que par des locations verbales ; un beau

\tagieuse, H'avait pus cru devoir respec-ta:

venir, et il Laut dire qu'elle n'eut pas de
prine à arrangerl'atiaite à l'amiable.

lc père Boironfut séduit par le sourire ; locataires des nidisons de sardines sont fmatuide.

; Sifon turme up nouveau cabinet, il

personnage : il entra dans la boutique, ‘ meme moyen de se cuamtailicr avec leurs devra se composer de membres «lu cen-
uébattit le prix de son emplette et em-, propriétaires et d'avoir leurs putits pro- tre gauche et de ministériels actuels qui

porta triomphalement sous son bras le‘ces. C'est ainsi que leur existence à lie jaouticnnent franchement la Constitt-
tion. Considérées I ce point de vue.

“es élections sénatoriales seront un
Rentré à son hôtel, l'enthousiasme ‘jour. ils apprirent avec stupeur que la ‘garantie très rassurante en faveur de la

: - Le } . :
du père Boiron se changea en un vive ; hausse des loyers, cette épidémie con-‘Rypublique modérée.

Le collège électoral de Paris, au pre-

nombre de bouteilles de Bourgogne‘ter leurs fragiles demeures. Vives 1é- miler tour de scrutin, a élu MM. de

absorbées par le brave homme à <on ‘clamations ; la justice de paix dut inter- Freycinet, Tolain, Hérold, candidats

| républicains proposés par M. Gambct-

ta. Au second tour de scrutin, Victor
|
   

du manoir se terminaient par unc chapclle cn ruines, située a l'o- ;bourg d'Orlan. Is ne décou- ferme, Joycusc ct touffue, p'acée R

 

oland allait, le cœur scrré.; àtravers la porte ouverte, Filhol il avait revu si souvent la chan:- | sœur Laurence essuyant ses yeux
vaste salle voutée, au-dessus de rient de l'ancien château, pré-;vraient peut-être pas si bicn que trop près du pauvre manoir ef- Cette atmosphère humide ct: parlait toujours de fortune d’a- bre de son frère; il eut pu dire baignés de pleurs, et Geneviève
laquelle on avait bâti la Tour-dc-
Kervoz.

Pourquoi cette communica-
tion si intime entre deux mai-

sons cnnemics depuis tant de siè-
cles? Les bonnes gens du bourg
d'Orlan n'en savaient pas le pre-
mier mot. Le fait existait, ou

du moins on en affirmait
istence : c'était tout.

Et il y avait de belles histoires
au sujet de ccs galeries. Plus

chevaleresques, Treguern ct Le
Brec s'étaient rencontrés sous

ces voûtes, à cheval, armés de
toutes pièces et la lance couchée.
Immédiatement au-dessous de la
Pierre-des-Païens, le souterrain
s'élargissait de façon à former
une arêne circulaire. À l'épo-
Que des guerres de succession

Montfort, Treguern était pour
Blois avec Bertrand Duguesclin,
Le Brec était pour Montfort avec
Olivier de Clisson et bien d'au-
tres. II y eut dans ce noir
champ-clos, dont nous vcnons
de parler une véritable bataille
rangée, et Tanneguy de Tre-
guern, vainqueur, put écrire sur

nes les noms de cent ennemis

l'ex-;

à cornes, bien entendu: la gaité

d'une fois, disait-on, aux temps| du temps ne sortait pas de là;

sentait la parodie grotesque de,
ce mémorable événement. La

renaissance de l'art fut fantasque

et moqucusc; bien qu'on ne

puisse pas dire qu'elle restat
- toujours au-dessous du drame,il

est certain que la farce lui plai-
sait micux.

Dans le bas relief de la cha-
pelle, les chevaliers étaient trans-

formés en marmitons à queuc et

les lances étaient des broches,
les masses d'armes des casscro-

les; mais la transformation la

plus hardic était, sans contredit,
celle que la bizarre invention de
l'artiste avait fait subir aux no-
bles coursiers. L'artiste avait été
plus loin que Cervantes; ce n’é-
tait pas Rossinante qui servait
de monture aux combaftants, ce
n'etait pas l'humble Roussin de
Sancho : les paladins de la bro-
che et de la poéle étaient moa-
tés sur des porcs étroits et longs,
habillés de fer comme des des-
triers de bataille, allongeant leur
grouin bridé et tortillant leurs

queucs plus minces que des fi-
celles sous les franges magnifi-
ques de leur croupière.
Ce bas-relief avait le privilége

de faire rire à gorge déployée
les enfants grands et petits du

 

Vannesl'intention satirique de

l’artiste, mais les casseroles, les

broches et les porcs déguisés en
coursiers suffisaient à leur bon-

heur, ct lc basreliecf de la cha-
pelle était pour cux la preuve

irréfragable de l'existence d'un
soutcrrain reliant les caves du
manoir de Treguern aux fonda-
tions dc la Tour-de-Kervoz,
Ce qui restait du manoirà l'é-

poque où sc passe notre récit
semblaits'être reculé versl'ouest.
Les bâtiments ne pouvaient pas
remonter à une antiquité très-

haute, et pourtant leur ensemble

triste, presque désolé, présentau
un certain aspect de grandeur.
Ce n'était pas cette méiancoiu
solitaire et robuste, peiute à si
larges traits par Waller Scou
dans la Feancée de Lammermoor,
Ce n’était pas la tour de Kavens
wood, ce nid d'aigle perché su
la pointe dun écueil et regau-
dant la grande mer: c'était um

maison carrée, grise et tout.
blessée de crevasses, vieillissan.
et se déjetant auprès d’une bon
nc grosse ferme annuellemen.
réparée.

C'était la misère tout unic
avec ce qu’il y à de poésie dan.
toute misère, et rien de plus.

Seulement, la bonne gross.  
bm

les antiquaires de Redon ct de! flanqué, rendait la vuc de cetui-
ci plus pénible.

Misère vour miserc, nous i-
mons mieux celle qui se meurt

fièrement dans la solitude.

Mais on nc choisit pas. L'ail-

leurs il n’y avait plus que des

femmes derrière ces pauvres mu-

railles, et qui sait si depuis la
mort des derniers Treguern la

ferme riche ct grasse n'avait pas
fait plus d’une fois l'aumône au
manoir agonissant?

La ferme de bonne personne,
Marion Lecuyer, était située en
dehors de l'ancienne enceinte et
touchait l'angle sud-ouest du ma-
noir dontl'entrée principale s'ou-
vrait sur la pelouse, du côté og -
posé. Le passage où Roland
Montfort s'était engagé avec sa

résine allumée, en quittant la

salle bassc de la ferme, ne faisait
point partie des fameux souter-
‘ains de Treguern; il était à
Jeur du sol ct le moindre entre-
en en eût fait un corridor ordi-
taire. Mais, depuis le départ
de Roland pourl'armée, person
ae n'avait suivi ce chemin. Les
pieds s’enfonçaient dansla pous
lère froide; les toiles d'arai
Jnées pendaient à la voûte com
ne de grands lambeaux et le
vierres déchaussées sortaient d.
a muraille suintante. 

lourde pesait sur ses puumions.

I atteignit unc porte située a
; l'autre extrémité du passage ct

| qui avait une véritable serrure

: de prison: cette serrure fermée

eût été un obstacle insurmonta-
ble, mais Roland savait bien qu'il
n’y avait point de clé. C'était la
porte de la chambre qu'il oceu-
pait au manoir dans sa jeunesse,
H poussa la porte qui n'oppo-

sait à son cffort que le poids de
ses lourds battants et la rouille
invéitérée dc ses gonds. Un sen
timent indéfinissable, mêlé du
douleur et de joic,lui prit l'âme:
la chambreétait exactementtelle
qu’il l'avait laissée au départ. Li
lit de paille était défait, les ins-
«ruments de chasse ct de pêche
vendaient aux murailles ct sur lo
dillot qui lui servait jadis de ta
ole de nuit, le livre de prièrc.
aublié, qu'il avait tant de fois re

dretté à l'armée. restait encor
suvert,

Je nc sais pourquoi tous ce
>bjets lui parlaient de Filholen-
org plus que lui-même. Quand
d s'étendait là, le soir, sur cette
Jauvre couche, il échangeai.
oujours avec Filhol, dont la re-
raitc était proche, les souhaits
le bonne nuit. Parfois, avant de
‘endormir, ile restaient bien
ongtemps causant tous les deux

de la misère présente des jours

Éclatants ct radieux pour la gloi-

rc éclipsée de Treguern.
ll était jeune. il était beau, il

était brave : qui sait si Dieu n’cût

point réalisé ses espoirs.

Roland cut besoin de se vio-

lenter lui-même pour entrer dans
la chambre voisine qui avait ap-
partenu à Filhol. LA, tout était
bien changé. Dès le seuil. Ro-
land sentit la pensée de la mort
jui lui étreignait lc cœur. Si
vauvre qu'elle soit, la jeuncsse
ingénieuse sait orner son réduit.
Il y avait autrefois dans la cham-
ore de Filhol un lit à rideaux
slancs ; tout alentour, de beaux
rophées de chasse s'alignaient;
à bonne comtesse sa mère avait
endu quelques tableaux aux
lambris. Filho! aimait les flcurs;
dans deux grands vases de por-
celaine antique, riche débris que
a misère avait oublié ausein de
ce dénûment profond, Filho! en-
tretenait toujours de frais bou-
jucts de fleurs. Il avait sa pe-
tite bibliothèque, et des papil-
lons rassemblés par lui étalaient
sous le verre le velours miroi-
tant de leurs ailes.
Tout cela était dans le souve-

réduit tout entier de mémoirc.

! Hélas! il n’y avait plus rien;
(les murailles étaient toutes nues;

lon avait emporté les beaux vases
et il ne restait à la place que
deux bottes de fleurs desséchées;

le mobilicr motleste avait dispa-

ru avec les tableaux; le bois dc

lit ; sans matelas ct sans drapcrie,

cachait moulures sous la

| poussière.

| Il n'y avait plus rien, hélas!
| hélas! rien que le crucifix qu
avait servi sans doutc aux der-

niers moments du pauvre Filhol,
et qu'on avait laissé là. dans la
poudre du plancher.

ses

Roland s’agenouilla. I} releva

tle crucifix et au travers dc se:
larmes il contempla l'image di
Christ qui avait touché les lèvres
mourantes de Treguern ct qu
gardait pour lui comme une trac
mystique de son suprêine sou
pir. Ce témoin, resté là depuis
l'heure facale, lui disait unc à
une lcs angoisses de l'agonic de
son frère : la solitude de la cham-
bre se peuplait, les ténébres s'é
vlairaient, et aux quatre coins du
lit où Treguern tout pâle étai
couché, quatre cierges sc dres-
saient. Hi

y

avait là Martunne   air de Roland. Durant l'absence,

venir; Filho! était ambitieux; la place exacte de chaque objet: éperdue, Gencviève,folle de dou-

Filho! voyait sans cesse au delà et peindre en quelque sorte le leur, voilant sous ses cheveux
épars scs traits plus pâles que
ceux du mourart lui-même. Au

loin, vers la porte, quelques pay-
sans et quelques pieuses femmics
égrénaient leurs chapelets dévo-
tement. Puis Geneviève appor-
tait un berceau où un bel enfant

dormait dans ses langes ; un sou
rire naissait sur les lèvres blèmes
du jeune père, qui essayait on

vain de tendre ses bras vers ce

doux trésor qu'il allait quitter
pour jamais.

Il parlait, et que sa voix était
changéc! Il bénissait sa femme
ct sa fille, Geneviève et Olympe
de Treguern.
“Un prêtre venait. Tous le-

genoux fléchissaient, tandis qu'-
une parole s'élevait dans le si-
lence: Partez, âme chrétienne.

Filhol avait le crucifix sur la
poitrine ct ne bougcait plus, Dans
son berccau mignon, l'enfant

souriait encore.
Elle ne savait pas, la pauvre

Olympe, que cette heure funeste
la faisait orpheline.
Mais Genevieve, Genevieve.

mon Dieu ! Geneviève au déses-
poir!  ltait-ce possible! quel-
ques semaines avaient-clles suff
à la rendrc coupable? Avait-elle
pu tomber, cette veuve, si près
Ju lit de mort de son époux! composant son visage, la petits (AsUtvae.)
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Hugo a été élu, et au wrolsidme, M. L'émol est grand à Posen par suite
Peyrat, le radical Irmréconcillable. idela proposition d'une loi tendant à
Parmi les républicains élus dans les |rendre la langue allemande obligatoire

départements on che: MM. Thiers, pour les fonctionnaires publics ct dans
l'ancien président, Challemel-Lacour,| lex cours de justice. Dus mectings s'or-

  

       

re mouillés au large de Kick.
Des tClégrammes adressés à l'agence

Reuter démeutent les bruits qui avaient
couru sur abdication probable du prin.
ce Milan, de Servie.

verte par le feu de leurs navires de guer-

. strtes s'étendaient des plaines

Pelletan, Esquiros, Delacroix, Jules | ganisent et des pétitions se préparent
Fabre, Rampont, Emond de Lafayette, |

Feray,
Parmi les candidats élus qui avaient

l'appui du gouvernement, se trouvent:
MM. Waddington, de Ventavon, le vi-
comte de Meaux, ministre de l'Agricul-
ture et du Commerce, Léon Say, minis-
tre des Finances, Caillaux, ministre des
Travaux publics, le comte Daru, de

Belcastel, Pouyer-Quertier, Taisserenc
de Bort. de Kerdrel, Joubert, de Gon-
tant-Biren, le marquis de Talhouct,
Magne, Tailhand, le duc de Broglie, de
Gavardie, le général Ladmirault, le

maréchal Canrobert, Depeyre, de Ker-
jégu, Raoul Duval, le bonapartiste.

M. Buffet, ministre de l'Intérieur et
chef du cabinet, et M. Dufaure, minis-

tre de la Justice, ont échoué dans leurs
candidatures.

Environ 120 des sénateurs étaient
membres de l'Assembrée.

Le ‘füxwrnal des Débats classe les sé-

nateurs élus dans la manière suivante :
Républicains conservateurs. 100

Radicaux. to
Monarchistes. 70

Bonapartistes. 41
Le Si2cle donneles résultats suivants :

Républicains. 101

Légitimistes. 38
Bonapartistes. 45
Faris-Fournal publie le tableau sui-

vant:

Républicains. 37

Bonapartistes conservateurs. 48
Légitimistes et orléanistes con-

servateurs. 66
Candidats gouvernementaux. 23

La Républiquefrançaise (organe de
M. Gambetta) croit qu'il y a 167 répu-
blicains constitutionnels, y comprisles

sévateurs à vice récemment élus par
l’Assemblée.

On pense que les sénateurs des colo-
nies seront tous républicains.

Les républicains se réjouissent de
leur victoire

La presse constitutionnelle considère

généralement les résultats des élections
comme satisfaisants.

La rente est ferme à 66 tr. go.

ESPAGNE.

—On a appris à Bayonne que le g*n.
Moriones s'avance graduellement dans

la direction d'Azpeitia, tandis que les
généraux Quesada et Lomwa marchent
vers Durango.

—Ontélégraphie de Vittoria que la
général Quesada a capturé Arezzia, ce

qui, ajouté à ses autres succès. c'est-à-

dire l'occupation de Villa Real et la
prise des hauteurs d'Artaban, le net en

possession des routes qui mènent dans
l'intérieur de la Biscave et du Guipuz-

Coa.
Le 3e corps qui est commandé par le

général Loma, s'est emparé de la ville
de Valmaseda, dans la Biscaye.

Le général Moriones, qui remonte la
vallée de l'Oxio, à mis en fuite les car-
listes et s'est avancé jusque dans la

Navarre.

11 se confinne officiellement que le

général alphonsiste Loma a capiuré
Valmaseda et s'avance dans la direction

de Durango.

Lescarlistes ont été forcés d'aban-

donner le siège de Bilbao ; ils ont éva-
cué les positions fortifiées qu'ils occu-

paient autour de Madrid. Tout le dis-

trict des mines est maintenant débar-
rassé des carlistes.
Le général Primero de Rivera à cap-

turé le fort de Santa-Barbara, pres

d'Estella.
Le corps du général Martinez Cam-

pos a pénétré dans la vallée de Baztan

et occupé Puerte Velate.
Les royalistes manœuvrent pour cer-

ner don Carlos.
ALLEMAGNE.

—On dit que le prince de Bismark a

proposé au Conseil fédéral de rappeler
le décret du printemps dernier qui in-

terdit l'exportation des chevaux, parce

+ de la Russie pour l'année courante se

pour protester contre cette mesure.

dres à l'occasion de la mise en liberté
de l'archevêque Ledochowski qui aura
lieu la semaine prochaine, et il prend
des précautions en conséquence.

Le Reichstag a rejeté les clauses ad-
ditionnelles au Code pénal qui mettaient
de nouvelles restrictions au pouvoir du

munications repréhensibles sur les por-
tes des églises.

Dans une réunion des représentants
de toutes les branches de la famille
d'Aruim, on « résolu de préseuter une
pétition à l'empereur pour demander Ja
grice du comte Henri d'Ar.-im.

Code pénal interdisant les agences d’é-

migration, par l'adoption d'un amende-

auteurs d'assertions mensongères.

ANGLETERRE.

—M. Lee, vicaire de Lambeth, écrit
au Manchester Guardian qu'il n'est pas

l'auteur d'un lettre adressée h l'urche-

vique Manning nile promoteur de la
pétition envoyée au Pape.

Le gouvernement anglais vient d'en-

voyer le steamship Sarees i Loanda sur

la côte d'Afrique, pour ramener en An-

gleterre le lieutenant Cameron qui a

traversé l'Afrique centrale, depuis TO-
céan Indien jusqu'à l'Atlantique. L'es-

carte indigène de Cameron sera trans-
portée à Zanzibar.

RUSSIE.

—La Gasette de St_ Petershourg se
plaint que les navires américains com-

mettent des abus depuis longtemps dans
la mer d'Okhotsk. Les habitants de ce
littoral, gorgés de spiritueux par les

Américains, ont 'aissé ceux-ci usurper
les droits de pêche et de chasse dans
ces parages.

Leclipper 77 7adamach est parti pour
faire une croisière dans le détroit de ;
Behring dans ke but de réprimer les

abus et de confisquer les cargaisons de

spiritueux.

Les évaluations des revenus publics

chiffrent par 456 millions et les dépen-
sex par 455 millions 931 mille roubles.

ITALIE.

Un journal clérical de Rome, Ia Jone

della Verita, nie l'existence de négocia-

tion secrètes entre les ministres ritua-
listes anglais et le le Vatican en vue

d'une union avec l'Eglise de Rome. Ce
journal dit qu'un mouvement puissant.

mais non secret, pousse le clergé an-

glais protestant vers le retour “A la glo-

rieuse unité de l'Eglise.”
L'HERZEGOVINE.

Le rapport officiel ture de l'engage-|
ment qui a cu lieu sur M route entre
Trébigne et Ragusedit que les insurgés.
au nombre de 7,000 à 10,000, out Été ;

dispersés dans toutes les direction
après une lutte acharnée qui a duré 5

heures. Les Turcs n'étaient que 3,000.
On télégraphie au contraire de Ragu-

se que. dans la bataille de mercredi, !
tout ce qu'il pa de troupes turques cn!
Herzégovine (environ 8,000 hommes.)
à attaqué les positions occupées par

2,000 insurgés. Les ‘Turcs se sont|

avancés cn trois colonnes à 150 mètres
des lignes ennemies, essuyant tranquil-

lement la vive fusillade des chrétiens.
Hs ont ensuite fait halte et ont cern£ en

une épaisse colonne la droite des insur-
gés. qui à cédé et s'est enfuie précipi-

clergé en interdisant l'affichage de om-'

Le Reichstag a modifié la clause du!

ment qui punit seulemgnt les gents |

{ disppsition un petit capital quil désire! 270

, d'adresser personnellementou parlcitre

: à Willium Corneau, 81 Bedtord Siret,

 

 Graudeur:

BR sie
La Nowrelle Presse libre a Gé infor: SO Pos. f 1a cople.Le gouvernement redoute des désor- mée de Constantinople que le grand-vi-:

®

Pour

zir a denné à entendre aux ambassa-' Chaque abonné d’un an à dater du ter Janvier 1876 recevra GRATIS et FRANCO ce magnifique portrait du grand Capitaine. Chaque abonné de six mois ayant
fears des puissances européennes que déjà payé $1.50 et qui nous fera parvenir $1.00 cn plus recevra le journal pour un an ct le portrait GRATIS et FRANCO.
e sultan eat disposé À accepter les re- pallé dans un étui de carton et est envoyé parla poste, FRANCO.
commandations du comte Andrassy,

mettre d'intervention étrangère ou de; me disant qu'elle a un billet de cing

Chaque portrait est soigneusement cm--

 

mais qu'il est déterminé à ne pas per- ques paroles, g''elle m'interrompt en| LE i GRAPHIC ’ | Abbott, Ames [0] A T T EE N T I O N t ! !

icontrôle dans l'exécution des réformes,| cents ffancs à payer… qu'on va la sai-
EGYPTE. | sir… enfin, un tas d'histoires!... Je me

, —La compagnie de télégraphe de! laisse attendrir, et je donne les cinq

l’Est publie un télégramme officiel de, Cents francs. |

; Barrot Bey, qui fait partie de la maison ‘ —Cest vif. La ue À
;dukhédive. Ce télégramme, daté du! —Le lendemain Je Vous la voir. Sa
; palais, au Caire, dément les bruits qui; V6%-¥OUS Ce qu elle me dit
: ont couru À Londres ausujet des finau- —Ma foi non. 4
| cen égyptieanes, et garantit la nouvelle —Elle ne saute au cou en me disant|

; suivante comme puiste à bonne source : qu'elle aime le veau!.…. Qu estve que

Lon. Cave, le commissaire anglais, ! cela mefait, à moi. qu'elle aitne le ven;

‘ayant obtenu toutes les informations: © qu'elle ne l'aime pas? .
—AMais... comment vous a-t-elle dit

 

| demanddes, songe À s'en retourner sous © A

I peu en Angleterre, pour rendre compte ! Cela? Ce ee. .
| de sa mission. M, Cave n'a pas fait de Elle m'a dit: Mu ase woo.

—Et qu'avez-vous fait?
rapport défavorable sur les finances’ Et qu Avez-vous fait? .
égyptiennes.” * —-Fai pris mon chapeau et je suis

Le Daily News dit qu'ax retour de| sorti cn refermant la porte avec bruit.

M. Cave, le gouvernement se propose,: ;
; pour faire droit à une demande du khe-!

Restaurateur.

 

(dive, d'envoyer en Egypte deux hommesj
; de finances qui occuperont des postes

importants dans ce pays.

Barrot Bey, dont il est question dans ;

fa dépêche, est le secrétiire particulier j . …
du khédire. ! (Successeur de M. Engelhardt & Cie.)

ev M. WILLIAM CORNEAU pel 19 ITAWLEY ST,
FALL RIVER, MASS., offre enj

vente à des conditions faciles, son éta-:
blissement d'épiceries, provisions, via.
des, etc, situé sur la rue Bedford dans i

La partiela plus centrale et Ls plus com-:

merciale de la ville manufacturière de!

Fall River. M. Corneau établi depuis| : ik
cinq ans à Falt River a réussi à se faire | 10 Ia wiley (Prés de Mk ne)
une clicutèle honnête et respectable! J

choisie avec soin parmi la population, T7 ]

canadiennefrangikyqui compte pour | LIGNE RAIDE
plus de 6.c00 âmes. Son commerce, en

moyeune,-st ajourd'hufiK} 10,000 par
an. M. Corneau veut vendre ax Thui} Montreal Boston AIR LINE,

- . iri] dance M 05, 1 pour Montréal, Quebve, Si Ffracinthe, Sher-son commerce de détail dans le déscein, hronké. St, Jeun et tous les points du Cu-
d'établir un magasin d'épiceries EN Grôs! nada. i,

A. L. FECTEAU.à Boston, afin d'augurenter le chife de :

ses affaires. Toute personne ayant À sa: AGENT.

RUE MERRIMACK 2/2
or ; ans Tes affiires à iaaugmenter dans des afftires et qui a; LOWELL, MASS

l intention de se livrer au commerce de: D jan. a pau
provisions, dvrait ne pas manquer les | - Ce

avantages offerts par M. Corneau. Ma-! EMIGRATION A MANITOBA.

gasin bien sited, commerce Lien acha-i Pa ;
6 edie si Soe © Toute personue désirant obtenir des ren-

landé, clientèle choisie et bien établie, sviguentents sur la provines de Manitoba.
tout por.¢ A engager les commerçants à bourraie- recevoirgratuitement en sure

considérer les otires de M. Corneau.

GOUTER ET DINER A PRIX

RAISONNABLES.

VINS DE PREMIER CHOIX.

CUISINE FRANCAISE.

 

san À l'ag nt d'innnigration jour ie Gou-
vernoinent Fédérai.

CHS. LALIME. -
SCentrid Exchange.

Worcester, Miss,

Fall River, Muss. 22 Jau.

VARIA. ie I. CONNER
—— TAILLEUR À LA MODF.

M. LE PRESIDENT.-Gendarnu, quand} (A uiretols chez C. H, BURRANK & Ci)

l'événement que vous vrnez de raconter a loué [es chambres su
at-il culeu? HO. 124 RUE CENTRALELE GEXDARME.—Zhier, jt Jack |

> PRESIDENT CCCendorme Lape Viscéevis la rue Jackson etrevevræ les ou
M. LE PRESIDENT. —(GenGarme, vous ques da public pour Ja eonfeetivn des

venez de résoudre un problèmedifficid-: vêtements dans les derniers goûts.

celui de faire un cuir en pronosgnt unl EFTle visite du publie de Tangue fran-
cise Este<poctuelsement sofficitre.

Ik. F. CONNYR.

123 RLE CEMTRALE 124
11 dev Lpfin

seul mot.

* =

Vous les directeurs des grandes ad-

ministrations invitent leurs subordonnés

à ne pas Ssimmiscer dans etes élec 19, JL MEU'I2RH

torales, afin de ne pas influencer les! ps ©électeurs MARCHAND
Un propriétaire vient de suivre cet! de Bières, Angles, d'Albany et Phile-

delphie. Ou sollicite les commandes. tamment. L'aile gauche a couvert la
retraite, et tout en reculant à maintenu ;
résolument son feu qui a arrêté la pour-
suite. i

Les insurgés annoncent seulement ;
une perte de douze tués et de trente :

blessés. Le chiffre des pertes ottomanes |
est inconnu.

L'armée des insurgés s'est dirigée
vers le nord vendredi, en bon ordre et!

en excellentes dispositions.
On s'accorde à dire qu'il y a cu deux |

engagements simultinés. Les insurgés | que les raisons qui ont motivé cette in-

terdiction n'existent plus. i

Le bruit court que le prince de Bis-

mark est retombé malade. |

ont été battus sur la route de Trébigne. |

Mais le second engagement, qui a eu |
lieu près de Neum. s'est terminé par la

retraite des Turcs, laquelle a été cou- |

exemple.
‘

11 a fait monter son portier, et lui a’ ;6 Rue Durron 76
dit : 4 déc ap aa

—Père Bastien, en votre qualité de

les locataires de la maison, aussi je vous

invite à ne pas canser avec eux pendant
la période électorale, afin de les laisser {
voter comme bon leur semblera.

+

 pour couper les robes est parfai

Ou coupe et ussemble pourle publie et
où gurantit l'ouvrage.

On enseigne aussi l'art de ta coupe et de h.
confection des robes,

Delle Catherine Paulin
Wameset Bank, Rue

MIDDLESEX.

EEFUne visite des dimes de cette vill
«st pesprectuensement rollicitée

H déc bp fn

x …

--truibollard est furieux.

Moncher ami, m'a-l-il dit, pe vous!
frottez jamais à une Ang'aisr.…. Bâtisse
—Que vous est-il donc arrivé? i batisse
—Vous avez vu vette petite amazone

qui s'arrête tous les jours à la cascade?,
—Oui. '
—Nous avions à peine échangé quel-'  

BATISSE In

Beauté, excellence.

fourneau de cuisine ‘ |
"

|
|

économic, |

GR. RREVETT

Nas a charbon.

POIGNEE EN METAL BREVETE |

Foureaux à rotir et à rechacffèr-
Et toutes les antélicrations, a
remporté le premier prix à l'ex-
position N. Y. Central. i

 

Aussi le meilleur assortiment de

i

POEL KS,

FOURNAISES
froucuisine et salon,

, USTENSILES de toutes descrip-
tions pourla cuisine, en bois et en fer-
blanc.

PELLES, HACHES, ECHELLES DE!

MAGASINS, LAMPES, ETC.

Le tout a bon Marche.

N.J. WIER & CO,

No. 2 Rue Prescott No. 2
LOWELL, MASS,

1-4 col 22 jan T6

COBB &
HILTON

BEL ASSORTIMENT
ET MARCHES AVANTAGEUX

POUR LES FETES.

SACHEMIRES NOIRS |
ALPACAS

BRILLANTINES.

SHALES CACHEMIRE

FOURRURES
COUVERTURES

NOU VIEA TUT ION

+ANTS EN KID A DEUX BOUTONS

d- voutrurs de gont

0ets la paire.

ML Emilion Lacroix sera toujours au
comptoir et veillera spécialement au
service de Li clicntMle de langue fran-
;aise

36 & 38
RUE MERRIMACK.

25 octtip Sur

MARBRERIE DD: LOWELL
185 Ru Middlesex 185

Monuments en Marbre ct en

Grauit, Tablettes, Epitaphes,
lables, Cheminées ct” Urnements

de toutes sortes.
Pernnes romprant—GFo, FL WITAERELL.

27 nov 1p 3m

{ DEMANDEON DE\ Aa a
tans une famille, une fie française ne sas
haut pas parler l’Anglais pour faire le
ménage et xe rendre généralement utile,

S'adresser à
Box 195

Framingham Centre, Masse
2aée 41

66 & 68 RUE MERRIMAOK.

by A
Ur visite ous ch convaincre.

“ Temple

=

Maçonnique, COOK, TAY

CHALES ! discs de leur immense assortimen

Imitation des Indes,

En poil de Chameaux

Broche et Paisley, |
. Chales longs à rayures.

NANTEAUX À
M. M. À. .\ubertin sera au

Nou- préceudens avoir le plis het is<ers
timent de marehandioy pour

MANTEAUX & ROBES.

SOTES.
Ce département «de notre mugasin est

tonjours rempli de- metlleures Notes cn
chemires que nots garantissons.

NOUVEAUTES
dans fes derniers gouts ef nos cachbemires
noirs défient toute compétition,

Aussi un assortiment complet de

LA MAISON

LOR & OIE.

viennent de faire une Grande Réduction surtoutes les marchan-
t.

Indiennes de première qualité à 7 ct-.
Cotons une verge de large à 8 cts.

MOITIE PRIX.
comptoir de la rue Merrimack

comme par lc passé ct servira les pratiques de langue française

48 RUE MERRIMACK ET 125 RUE CENTRALE.

——0-——0——0——

« GRANDE VENTE SPÉCIALE DE MARCHANDISES
 

CANTS,

PARAPLUIES,

Notre clientele voudra bien prendre note
gue nous avons deux comtnis parlant le
français et que nous ne demandons qu’

UN SEUL PRIX.
ABBOTT, AMES & (0,

123 nov Gp ra

CHAMPAGNE!
FA

de manufacture

MAISON BOUCHER & CO
Vient d'être transformée en une com-

pagnie sous le nom de

AMERICAN CHANPAGNE CD.
Et u ses cuves ait

NO. 89 LIBERTY ST, NEW-YORK.

M. BOUCHER
Reste comme par ic passé lo

DES

Nous appelons spécialement l'attention de nos pratiques sur nos

Cachemires Francais.

Brillantines

et Alpaccas

anglaise à des prix extrèmement réduits.

Immense réduction sur les Prix

MA NTEAUX

pour dames ct enfants, vu l'avancement de la saison.

 

CHANPANISEUR

f. urs champagnes ne he eèdent rien nox

Vins Importes
Et des prix sont *aès péduiis,

L'IMFERLAL,

365 Rue Centrale &

‘ M. A.
CARTE BE ANCHE ;

. employé
FT SPARKLING CATAWDA, ‘

Se < Muarques favorites de l'établisse-

ment.

UNMIS =

L'ÉTABLISSEMENT. C00K, TAYLOR & CIE. ’

1m IPuie Merrimack

AUBERTIN.

ur service des pratiques canadiennes françaises

test 20 net Tan

 

bes Caataadions Venant 4 New-York ont

cout spécialement invité.

t° TIOTCHFER,
“uristendunt.
fntf3 oct.

Restaurant

DREW & HARPER
Achetez vos Bijouteries, vos

Montres ct vos cadeaux 3, A

de Noël chez

ORDWAY.
86 RUE MERRIMACK.

Le plus bel assortiment en ville.

t'crtrot ST

appellent l'attention du publie sur Jes faci-
lites qu'ils ont de donner des rena de
toutes sartre,

JONBONS ET CONFISERIFS.  GATEAUX DE NOCES.
| Spécialité de réparation de Cremes à la glace, Sorbets. Grelées

MONTRES, EPINGLES, ANNEAUX, En gros ct sn défait.

Fabriqués à ordre. { J. Vv. Drew. A. W. Harper,|
11 déc bp br| Bugg 13 Jan tf

No. : WEtts Breeck Ne. 2

Mde Mary Breed Mathews
vant deévidé de vendre son

IMMENSE ASSORTIMENT DE
Marchandises de

T a À TE
NOUVEAUTES

invite ses pratiques et les dames en géne-
ral a venir examiner <on_ stock qui devra
être vendua sscrifices. Comme elle a défi-
nitivement décidé d'utwndonner les affai-
res,

LINGE DE DAMES
CORSETS

GANTS
MOUCHOIR.

«t un bel assortiment de

CHEUVEUN HUMANS.

No. 2 WELLS BLOCK No. 2

 

Fouleton de “LA Republique.

LES BASTONNAIS.
EPISODE DE L'INVASION AMERI-

OAuAB DJ CANADA,1776-74.
 

Traduit de l'anglais de John Leapérance.

ran i

Aristides Piche.

LIVRE PREMIER.

LES PRELUDES DE L'ORAGE.

1

LES LUMIERES BLEUES.

Il se tenait pesamment ap-

puyé sur sa carabine. De la

hauteur isolée ott il était,il pro-| ger que par son attitude, on cat! jeune homme plein de cœur. Il
mena son regard sur le paysage
sombre qui s'étendait devantlui.
Il était minuit et la pâle lumière
des étoiles dessinait vaguement
le contour des objets environ-
nants. Derrière lui gisait la val-
lée de la St. Charles, assombrie
pas l'ombre des pins et des épi-
nettes. Devant lui s'élevaient Ics
rochers escarpés de la Pointe
Lévis au-delà desquels étaient
les plaines de la Béauce. A sa
‘gauche, la chute de Montmoren-
<y se précipitait bruyamment et
scintillait au milieu des ténèbres.
A sa droite, silencicuses et dé-

d'Abraham audessus desquelles
semblait planer un sanglant

À ses pieds dormait la vicille
cité de Champlain. Quelques lu-; qui avait bâti son nid dans les et devait céder devant l'ennemi.

[ mières étaient visibles dans lc. canons des batteries jusqu'au pas Puis viendrait le tour de Québec.
château St. Louis où résidait le

“ess i . ; . TR , A La
‘Gouverneur Civil, ct dans le glacis de ia citadelle—Posté là Québec devait être le principal

. . { : 3 ’ I
corps de garde des casernes des | sur le point le plus élevé de la!point d'attaque de l'expédition

| Jésuites sur la place de la Ca-
thédrale, mais le reste de la capi-
tale était cnveloppée dans a so-
litude de la nuit.

duisait l’aile agitée du moincau faible pour soutenir une attaque,

rapide du mulot courant sur les Au reste, il était bien connu que

plus haute citadelle de l’Améri-! Américaine. Commela chute de
que, sa stature martiale sc déta- Québec avait assuré aux Anglais
chant vigoureusement sur l'ho-; la conquête de la Nouvelle-Fran-

‘rizon obscur conune un bloc de ice en 1750, ainsi la capture de

On n'entendait pas un son dans | marbre sculpté,—silencieux,seul
les rues étroites et les défilés tor- | et l'œil au guet,—il était le re-j
tueux de la Basse ville. Une présentant ct le gardien de la:
lampe solitaire se balançait à l'a- ! puissance britannique à l'heure
vant du vaisseau de guerre mouil- {d'une crise terrible. l! avait cons-
lé dans le port. :cience de sa position ct se con-

Il sc tenait pésamusent ap- | duisait en conséquence.
puyé sur sa carabine. À n'en ju-;  Roderigue Hardinge était un

dit qu'il ne remplissait son de- faisait partie du petit corps de
voir de soldat qu'avec unc vigi |milice qui gardait la ville de
lance machinale. Mais tel n'é-| Québec, et il ressentait comme
tait pas le cas, ‘Jamais sentinelle |unc injure les doutes qu'on avait
n'avait été chargée d'une garde; élevés depuis deux mois sur l'ef-
entraînant si lourde responsabi- ficacité de ce corps. Îl savait que
lité, ct jamais aussi sentinelle ne! les amdéricains avaient tout enle-

s'dtait micux acquittée de son; vé devant eux dans le haut de la

devoir. (colonie, Schuyler avait occupé
Ses yeux, ses oreilles, son cer- {l'Isle aux Noix sans coup férir.

veau, tout son être enfin était: Cinq cents soldats réguliers et

concentré dans l'observation de; cent volontaires s'étaient rendus

ce qui se passait. Rien n'échap |à Saint Jean. Bedell, du Nou-

pait à son regard-—depuis les|veau Hampshire, avait capturé

changements du nuage qui se|Chanibly avec d'immenses rna-
balançait audessus du fleuve jus- |gasins de provisions ct d'ammu-
qu'aux silhouettes des ombres se nitions dé guerre. Montgomery
dessinant dans Vanse de \Wolfe. marchait avec toute son armée
Pas un son n'échappait À son|contre Montréal. La garnison drouillsrd de gloire.

3

Québec devrait assurer aux amé-

ricains la conquête du Canada
dans l'hiver de 17753-76—Cela

était parfaitement cempris par
le Congrès Continental de Phi-
ladelphic, Le plan de campa-
gue pour lc Général Schuyler
fut tracé dans cette vue, ct, quand
cet officier résigna le comman-
dement à cause de maladie après
ses succès à St. Jean, Montgo
mery adopta le même plan de
campagne et se disposa à ia met-
tre à exécution. De Montréal
il adressa une lettre au Congrès
dans laquelle il disait énergique-
ment:
—Jusqu'À ce que Québec suit

pris, le Canada nc sera pas con-
quis.”

Roderigue Hardinge savait
avec peine que les autorités de

Québec avaient peu ou point de
confiance dans la capacité de la
milice à défendre la capitale. Il
était donc nécessaire dans l’inté
rêt de ce corpe auss: bien que
celui de la ville que ce préju

le faire. Il n'y avait pas de temps

à perdre, Dans une quinzaine

de jours, Québec pourrait être

investi, Il se mit donc à l'œuvre

avec l'assistance d'un seul com-

pagnon éprouvé. Leur projetfut
gardé secret: le commandant du

corps mème l'ignorait.

Durant la nuit du 6 Novembre

1775, Hardinge laissa seul etina-

perçu le quartier général, ct s’a-
vança jusqu'à l'avant-poste le
plus éloigné de ta vitadelic. fl
répondit par le mot d'ordre au
qui vive de la sentinelle, Alors

appelant le soldat par son nom

—cet homme appartenait & son
régiment—il lui ordonna de lui
donner son fusil. Aucune ques-
tion ne fut posée ni aucune ex-
plication donnée de part ni d’au-
tre, Hardinge était officier, ct le
milicien ne vit pas d'autre alter-

native que d'obéir. S'il cût quel-
que curiosité ouquelque soupçon,

ilen fut bientôt soulagé par l'or-
dre de se tenir caché, mais à
portée de voix, jusqu'à ce que
ses services fussent requis. Le
signal devait être an coup de

sifflet.

Roderigue Hardinge demcura

de gardc depuis dix heures jus-
qu’à minuit Comme nous l'a-
vons vu, il observait attentive-
ment tout ce qui se passait de-

gards »e tournaicnt plus assidu- peine cu le temps de disparaître

ment. C'était vers la grande dans l’obscurité quand la garde

route qui conduisait de Lévis en chargée de releverla sentinelle

passant sur le plateau de la Beau-. fit son apparition. Le change-

ce jusqu'à la forêt. C'était évi- | ment de sentinelies cut lieu avec

demment de ce point que devrait ‘les formalités ordinaires.

apparaître l'objet qui était [a cau- Il.
se de son attention. Aussi bien,

il ne fut pas désappointé.

Comme le premier coup de,

AUDEILA DU FLEUVE,

Le cœur gros d'émotions, Ro-

vant lui, Mais À y avait un point

|

rains avec l'injonction de garder

minuit sonnait à la tour de laca-;

thédrale Notre-Dame, une lu-!

mière bleue s'élança en l'air d'un

point de ce chemin à une dis-
tance d'environ cent verges de la

rive du fleuve. À cette vue, Ro-;

derigue se redrcesa, empoigna la;

carabine de la main gauche, puis
la jeta sur son épaule droite ct
présenta les armes. Le sixième

coup de minuit venait à peine |

d'être entendu qu'une seconde ‘
lumière bleue s'élança vers le fir-

mament, mais cette fois à cin-
quante verges plus en deça. Celui.
qui l'avait lancée courait évidem-
ment vers le fleuve. Roderigue
fit un pas en avant, ct proféra un
crisourd. Le dernier coup de
minuit venait de sonner qu'une
troisième lumière s'éleva de la
rive même du fleuve. Roderigue
se retourna vivement et fit en-
tendre un coup de siffict aigu.
Le soldat Adèle dontil avaitpris
la gardé parut aussitôt ct Toffi-
cier lui remit son fusil entre les

tsibles deux heures auparavant

derigue Hardinge côtoyale front

de la citadelle et descendit dans

la Haute Ville. Il jeta en pas-

sant un coup d'œil sur le château,

mais les lumières qui étaient vi-

avaient disparu ct le gouverneur

dormait sans doute sans réverau

malheur qui menaçait la ville

cette nuit-là, Il passa sur le câr-

ré et entendit les joyeuses chan-

sons des officiers, qui jouaient

aux cartes ou sirotaient leur vin.

Il répondit au qui vive de lasen-
tinclic qui gardait les hauteurs

de la ruc de la Montagne, et des-

cendit 4 grands pas cette côte

tournoyante. Cette vicille mon-

téc avait été le théâtre de bien

des incidents historiques, mais

cette descente de nuit de Rode-

rigue Hardingue n'en était pas

un des moins émouvants. Parve-

nu à la Basse ville, il se fraya
avec peine yà chemin à travers

Après vingt minutes de cette

marche pénible, le jeune officier
atteignit le fleuve à l'endroit où
est maintenant le quaidu Grand
Tronc. 1l y trouva un bateau

avec £es deux rames. Sans hé-
siter un moment, il sauta dedans,
détacha la chaine qui le retenait
à la rive, mit les rames dans les
tolets, ct d'un bras vigoureux il
rama vers la rive sud. Pendant
qu'il traversait, il jeta un regard
sur la ville qui reposait dans la
nuit silencieuse et inconsciente.
Le gigantesque rocher du Cap
‘Diamant planait au dessus d'elte
comme s'il cût été triomphant
dans sa force et s'il sc fut moqué-
des mauvais présages. Il passa
à l'arrière du vaisseau de guerre.
Une lampe pendait à l'avant,
mais pas une sentinelle ne mon-
tait-la garde.

—Le cheval trompenr est évi-
demment un mythe pour eux
tous,” murmura-t-il. ‘“ Mais on
s'apercevra bientôt que c'est une
terrible réalité, ct c’est Roderi-
que Hardinge qui le leur appren-
ra.”
Le St. Laurent n'est pas aussi

large vis-à-vis qu'aux
autres endroits de son cours, et
au bout d’un quart d'heure le ra-
meur avait aticint sa destination.
Comme le bateau touchait le sa-
ble de la grève, un homme s’a- ses rues tortueuses où il n'y avait

Ame qui vive,ici trébuchant con- Ce dernier avait à    oreille-depuis le bruit que pro- [de cette dernière ville était trop fût détruit. Hardinge entreprit de de l'horizon vers lequel ses re- le silence.

tre une | , là tornbant dans
une cavité. . .

vanga a sa rencontre.  L'officier
sauta à terre et lei tape sue l’é-
pave

“(Da suitean prechois austére.)

D
E
S
P
E
U
T



ÿ en remplace-
Elzéar Comtois,

| sortant de charge. Les deux
propositions furent adoptées à

(l'inanimité.
Tout s’est passé dans le

grand calme et dans la meilloure

autre part plus
a gouvernement

c de Québec entente possible

‘ VAMACHICHE—Le 19 jan-
Joseph Belle-
unanimement

vier courant, M.

mare à été

là municipalité de
réélu

1Church, tré- ia

attorney gé-
maire de

paraisse d'Yamachiche,

—Hon Honneur le Juge Ber

[| theMot, a donné sa démission,

comme juge de la Cour Supé-
ricure.

Il est question aussi de
traite de M. Mondelct;

ce qui porterait à trois

président 2
ist YA+

le juge
intéressants

gigantesque
le

bre des siéges vacants dans notre
oit entreprendre de jeter

ve Saint-Laurent, un

‘ai du pont Victoria, à
Ce pont doit se relier

t&une lgne de fer, de
à une ligne tranvway.
sn même temps aux pié-

aux voitures de toute
Sa longueur sera de 15,-

pleds, environ 3,500 mêtres.

€ de ses arches, à la partie
$ able du chenal,
600 pieds, 200

averture, ct une hauteur
130 pieds au-dessus niveau

la mer à marée haute; cinq
t5 auront 300 pieds d'ou-

erture; quatre, 240 pieds, et

nquante-une, 230 pieds. On
value à 4,000,000 de dollars le

pt x auquel reviendra cette im-
AMENsÉ construction, qui ne sera

‘achevée avant trois ans.

magistrature.

La retraite du juge
lu juge Baudry .

Berthelot

et la mort du va

permettre au gouverneme+

nommer un de ses amis à Que-
et , . i

bec et l'autre à Montréal.
parait croire que M.
M. Henri Taschereau
. -

choisis,

OITit dans le Vovrvernon

aura de Le
gene old

i)

ressources Cf ses œuvres en

: Yans cos toungemetres Dans cos ten i id

de misère, la charité multi SU

du
veur des moins fortunés.
que de Montréal ayant manifeste
le désir de voir quelques-unes

secours des pauvres ae la

fournissant peu

F.

Jérôme,

en leur un

bois de chauffage, le Rév.
belle, curé de St

—«Nous lisons dans les

‘aux de Montréal :

jour- ; ; Le
: ses dévoués paroissicns.

tôt, ces derniers se mirent à l'œu
abus regrettons d'apprendre

que M. le juge Loranger a été
“ééricusement malade d'une bron-

iguë ; quoique mieux, l’ho-
“norable juge est encore assez
malade peur donner beaucoup
d'inquiétude À sa famille et à ses
ambreux amis. Nous espérons

téanmoins qu'il rétablira
téntôt et qu'il scra prochaine-
cnt en état de reprendre les

fonctions que sa charge lui im-

post.

Le juge Loranger doit être
remplacé pourle prochain ter-
me de la Cour Criminelle par
le juge Caron.

répéter cet hiver pour Montréal

ce qui c'etait fait deux ans aupa-
ravant.

cent voitures chargées du

déalé par les rues St. Laurent et

Notre-Dame.

chargé dans
Le bois fut gdé-

lahangards de

ordes, distribué aux familles ! os

plus indigentes.

M. le curé de St Jérôme, se
généreux paroissiens ct

les personnes charitables qui ont
contribuéà cette bonne œuvre

méritent assurément notre

3

toutes

—Nous lisons dans le Fournal
cds Trois-Riviére

Cn apprendra avec plaisir que
‘lepont de glace est enfin arrêté
pour ne plus repartir qu’au prin-
temps.

Pendant le grand dégel de ces)
“jours derniers, d'immenses ban-
“quises, formées sur les battures
“de Gentilly s'étant détachées,|

sont allées s'appuyer sur la rive
Nord au dessous de Batiscan
“etont ainsi forméen un instant été1

un pont de glace aussi beau que |__p;
solide.

ja en toute facilité en ces en-
droits, et pour peu que le froid
ntinue nous aurons dans quel-

tes jours un pont devant cette
lle.

—Ondit que la petite vérole
use de grands ravages à la
c St. Paul, Trente personnes

plus

vive gratitude et des remerci-

ments publics. —Les journaux de Unébec|
rapportent que, vendredi dernier,
deux jeunes gens ont cherche

faire main-basse sur unc somme|

que Nationale à l’une de se
cursales, Grand Dieu!

: SUC-

si c'eût
à nôtre, par ces temps dûrs.

cureusement, ils ont été sur
Les voitures traversent

dent

bu-

reaux de la Banque, et l'autre
étudiant à l'Université, jouis-
sdient de la meilleure réputation.
On éprouve beaucoup de sym
pathie pour leurs respectables
famille s

desscins. Ces jeunes gens,

l'un était employé dans les

—Un meurtre odieux a été
commis, à deux milles de Lyn-

dock, Ontario. Une dame Hop- |
kins a été assassinée, et de gra-.
ves soupçons planent sur la tête;
de son mari, Samuel Hopkins.

Ce dernier avait un contrat pour
la construction d’un pont, et peu
de temps après le diner, il se |

rendit à l’endroit où ses homnes
travaillaient, et l’on remarqua
qu'il avait une égratignure au
cou et qu’elle saignait. Ayant

… | quelque soupçons de ce qui était
arrivé, ils se rendirent à la mai-
son, ct trouvérant Madame Hop-
kins gisant sans vie, la figure
{tournée contrele plancher et af-
freusement mutilée. Ti était évi-

;a Pelle avait été poignardée

  
«ant l'année qui vient de

623 étrangers, an-

rl
J

MARTHE—A une
2 du Conseil Mu-
paroisse de Ste.

 

    

nom-

de

Un

Rainville ct

seront

fa-

L'Eve-

“à plusieurs fermiers demeurant

des paroisses du nord venir au

ville
o

[La-

crut

devoir en dire quelques mots à

Aussi-

vre, sous la direction de leur con-

seil municipal, et on résolut de

Une longue suite de pres de

bois){qu'il avait

arrivaient des paroisses du ne rd [du pain asa famille,

änotre hôtel-de-ville, après avoir

Corporation pour ètre, sur son)

de $6,00>., expédiée parla Ban. |

pris à temps dans leurs néfastes |

pedu Nord-O

lost de Ia
daon of du Nord où

me une étendue de 3,364,345
milles carrés, C'est-à-dire pres
que trois fois l'étendue, qui ome

brasse l'empire chinols, of 400.

000 milles carrés de plus que
tout le territoire des Etats-Unis,

—Le Révd, Joseph Bonin, vi
care à St, Henri des Tanneries,

asMichel

établissement Brassard,

cé, soit COMING WORE

He

YEE de ter
chefs de famille soit co
fants nés de parents métis avant
le transfert, La commission an-

tise n'a pris quère plus dunuh

tiers de ces réclamations,

CHATHAMMercredi soir,

‘deux vagabonds qui étaient arri-
rain du chemin Grea

MOT
2 milles de

3 par let

\Veste

Taylor,

est nommé curé des

Saints,
Mantawa, en rempHateswat du
Révd. C. Daigneauir

rh au rendirent chez

À Environ 3 IE

à dummans à dpi
qe
Pon
dE

des de colonisation

pl

dans le dioctse de

Posies

la côte nord

: Montra

La avances suf  
wee]nits Landry §

damné

pour voi,

un ssrel,

parvint à

do M. Tay-

creme à

de la prison et arriva

but deu
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